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Des députés 
réclament la 
privatisation 
de l'ONF et du 
service postal 

P H I L I P P E D U B U I S S O N 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

n comité du caucus conser­
vateur du Québec recom­

mande au ministre des Finances 
de poursuivre la lutte contre le 
déficit en réduisant notamment 
le personnel de la Défense et en 
privatisant la Société canadienne 
des postes et l'Office national du 
film. 

Dans un mémoire intitulé «Ré­
flexions sur les dépenses fédérales 
en 1993», le groupe de députés et 
sénateurs fait plusieurs recom­
mandations précises dont certai­
nes pourraient se retrouver dans 
le budget qui sera déposé lundi 
par le ministre des Finances Don 
Mazankowskî. 

Ainsi, selon le comité dirigé 
par le député de loliette Gabriel 
Larrivée et le sénateur Koch Bol-

duc, le déclenchement prochain 
des élections ne doit pas modifier 
la polit ique du gouvernement 
conservateur de lutter contre le 
déficit fédéral. 

«Même si nous sommes en pé­
riode pré-électorale, nous devons 
poursuivre la lutte contre le défi­
cit. La mise en garde du Fonds 
monétaire international contre 
une augmentation de l'endette­
ment est sérieuse. Nous sentons 
aussi que la population comprend 
mieux la nécessité d'assainir les 
finances publiques», dit M. Larri­
vée. 

Outre la privatisation de la So­
ciété canadienne des postes et de 
l'Office national du film (budget 
de 82 millions), le comité du cau­
cus conservateur du Québec pro­
pose une réduction de la taille de 
la fonction publique, l'abolition 
de quatre ministères et des cou-

VÔIRONF EN A 2 

• L'Ontario abolit 11 000 postes 
publics et réduit ses dépenses de 4 
milliards. Page C1 

m Les Canadiens souhaitent une ré­
duction du déficit. Page A 2 

Unigesco forcée de 
se défaire d'Uni va 
V A L E R I E B E A U RE G AIR D 
e t R U D Y LE COURS 

nigesco devra se contenter 
de 8,85 $ seulement pour ses 

quelque 22,36 millions d'actions 
d'Univa (Provigo) qu'une société 
d ' invest issement amér ica ine 
compte acheter. 

Le produit de la transaction, 
soit 197,9 millions, servira uni­
quement à réduire l'endettement 
d'Unigesco évalué à quelque 400 
millions. 

Le prix de vente est très près du 
coût d'acquisit ion des actions 
d'Univa par Unigesco et fait res­
sortir le climat de détresse dans 
lequel l'entreprise de M. Bertin 
Nadcau doit se départir de sa par­
ticipation dans le numéro deux 
de la distribution alimentaire au 
Canada. 

M. Nadeau devra donc renon­
cer prochainement à son double 
titre de président du conseil et de 
chef de la direction d'Univa, lui 

qui cumule en plus des taches 
identiques chez Unigesco. 

La nouvelle a laconiquement 
été annoncée hier en début de 
soirée dans un court communi­
qué où le nom de l'acheteur n'est 
pas précisé. Selon des informa­
tions recueillies par La Presse, il 
pourrait s'agir d'intérêts liés à 
S . G Warburg, une importante 
banque d'affaires et maison de 
courtage dont le siège social est à 
Londres et qui compte aussi des 
filiales aux États-Unis. Elle est 
aussi présente au Canada sous le 
nom de Bunting Warburg. 

Peu après la communication 
d'Unigesco, la Caisse de dépôt et 
placement du Québec, troisième 
actionnaire en importance d'Uni­
va après Unigesco et le groupe 
Empire de Halifax, émettait à son 
tour un bref communiqué où elle 
note que la transaction proposée, 
qui doit se conclure d'ici à la mi-
juin, «permet à Unigesco de se 
départir de ses actions sans com-

VOIR UNIGESCO EN A 2 

BIENVENUE BANS LE MONDE VIRTUEL 

La Presse 
L'ingénieur John Hollerbach, de l'université McGill, travaille à établir le dialogue entre une main humaine et une main robotisée. 

. . . • 

Dans vingt ans ce rêve deviendra réalité 
B R U N O B I S S O N '  

n dirait de petits échafaudages cham-
branlants montés sur un gant taillé 

dans un bas de nylon. Le tissu élastique du 
gant couvre la main comme une seconde 
peau ei les pièces articulées, en fibre de car­
bone, prennent appui sur les doigts en une 
multitude de points de pression, près des ar­
ticulations. Chaque mouvement de la main, 
vertical ou latéral, est capté par des détec­
teurs magnétiques et la plus infime flexion 
d'un doigt fait bouger l'échafaudage par­
couru de fils reliés à un ordinateur, lui-
même en liaison avec un autre ordinateur 
qui, à 50 kilomètres de la, commande les 
mouvements de la main d'un robot sous la­
quelle un patient dort. Une main gantée 
avance son scalpel dans le vide, la main ro­
botisée avance le sien vers le,palpent... 

C'est avec un attirail qui lui donnera Pair 
de Freddy Krueger què,: dans 2Q ou 25 ans 

peut-être, un médecin opérera ses patients à 
distance, une main dans un dataglovc, 
l'autre sur un clavier de contrôle, une vi­
sière semblable à des lunettes de ski sur le 
nez, pour voir ce que le robot voit et ce qu'il 
lait à l'autre bout du monde interactif trace 
entre l'humain et le robot. 

Cela peut paraître démentiel mais «nous 
devrions être capables de démontrer que 
c'est techniquement réalisable, d'ici à quel­
ques année*»», affirme le professeur lohn 
Hollerbach. du département de génie bio­
médical de l'université McGill. 

D'accord, mais, sérieusement, qui donc 
accepterait de se faire opérer par un robot? 
La question fait sourire l'ingénieur. Elle a 
beau venir instantanément à l'esprit, elle 
n'est tout de même pas très rationnelle. 
« Un robot, dit-il simplement, c'est plus pré­
cis qu'un humain». 

Bienvenue dans le monde'de la logique et 
du possible, où, dans quelques années, on 

fera du jogging sur le mont Royal sans met­
tre le nez dehors, où l'on achètera de» vête­
ments neufs sans avoir à les essayer, où les 
ordinateurs parleront et où les paraplégi­
ques marcheront dans leur tête en chaus­
sant des lunettes-moniteurs. 

Les recherches du professeur Hollerbach 
et de son collègue du même département, le 
docteur lan Hunter, relèvent d'une science, 
la télérobotique, formant une seule des mil­
liers d'applications possibles d'une des plus 
étonnantes technologies de notre temps, 
baptisée du joli nom de: réalité virtuelle. 

Celle réalité «en puissance ou à l'état de 
simple possibilité dans un être réel», selon 
la définition du Robert, constitue une sorte 
de prolongement logique et sensoriel des 

• * » - . . . . . 
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• PLUS: L'Amérique des Christophe Colomb 
du modem. PageB 6 
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Tabac de contrebande serre la vis 
P I E R R E A P R I L , 
de In Presse Canadienne 

QUÛIEC 

L e ministre québécois des Fi­
nances, Gérard D. Levesque, 

a rendu publiques, hier, une série 
de mesures visant à rendre l'exis­
tence des trafiquants et des con­
sommateurs de cigarettes de con­
trebande de plus en plus difficile. 

iugeant la situation actuelle 
inacceptable «pour l'ensemble 
des contribuables qui paient leurs 
impôts et taxes», M. Levesque a 
indiqué que le gouvernement et 
son collègue du ministère du Re­
venu, Raymond Savoie, dans cer­

tains cas avec la collaboration du 
fédéral , entendent accélérer 
l'adoption des projets de loi né­
cessaires et apporter les modifica­
tions nécessaires ^ux différents 
règlements avant l'ajournement 
de juin. 

Ainsi, les amendes applicable*, 
autant aux contrebandiers qu'aux 
consommateurs seront sensible­
ment augmentées. 

Un consommateur interpellé 
par les policiers en possession de 
cigarettes de contrebande sera 
passible d'une amende allant de 
200$ à 1000$. 

Dans le cas des contrebandiers, 
l 'amende pourra at te indre 

500 000$. Actuellement, elle va 
de 2000$ à 25 000$. 

Le ministre a aussi annoncé, 
que les pouvoirs de perquisition, 
de saisie et de rétention du minis­
tère du Revenu seront accrus. 

Dans le cas des perquisitions et 
des saisies, les pouvoirs seront en­
tre autres élargis aux endroits où 
les enquêteurs ou les policiers es­
timent qu'il y a des motifs raison­
nables de croire qu'une infrac­
tion est ou a été commise et à tout 
autre lieu où il est possible de 
trouver des éiéments ou des cho­
ses pouvant servir de preuve de­
vant les tribunaux. 

En matière de rétention, de dis­

positron et de confiscation des 
biens saisis, la loi sera modifiée 
de manière à permettre au minis­
tre du Revenu, avec l'autorisation 
d'un juge, de retenir des choses 
ou des biens saisis et qui n'étaient 
pas prévus à la perquisition. 

En cas de condamnation, un 
juge pourra, en plus de l'amende 
et des frais judiciaires, condariv 
ner une personne à payer les frais 
de saisie et d'entreposage des prô: 
duits. 

VOIR TABAC EN A 2 

m Les détaillants songent à prendre 
des moyens légaux pour faire bais­
ser les taxes. Page A 6 
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Aujourd'hui: ensoleillé se 
couvrant par la suite. Maximum 
16, minimum 4. 
Demain: nuageux et venteux 
avec quelques averses. Maximum 
10, minimum 6. 
Détails en page E 20 

V A C A N C E S / V O Y A G E 

VALLÉE : Avec le Grand Canyon, la 
Vallée de la Mort, qui doit son 
nom sinistre a son 
environnement unique, demeure 
lune des curiosités de la nature 
les plus spectaculaires en 
Amérique du Nord. Située dans la 
région la plus sèche des Etats-
Unis, la Vallée de la Mort est 
vieille de deux milliards d'années. 
Page i 1 

SPEC 

, : — 
Aujourd'hui 

THEATRE 

TROYENNES : Marie Cardinal a 
écrit le texte français des 
« Troyennes » d'Euripide qu'on 
verra au TNM à compter ou 27 
avril. Monique Mercure dépendra 
la pièce dans la peau et les os de 
Hècube et Alice Ronfard signe un 
spectacle qui pourrait bien 
passer à l'histoire... PageB 1 

ÂME : « Bodies, Rest 
and Motion », le 
nouveau film rie 
Michael Steinberg. 
s'annonce déjà 
comme le film-culte 
des jeunes 
existentialistes ou la 
version des années 
90 de «Easy Rider». 
PageO 1 
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La pègre italienne de 
Montréal fait partie 
des ligues majeures 
L a pègre italienne de Montréal 

est considérée comme Tune 
des plus puissantes organisations 
criminelles au monde. En pleine 
progression depuis 60 ans, elle re­
lève directement d'une ancienne 
«famille» mafieuse de la Sicile et 
de moins en moins de la Cosa 
Nostra américaine. 

«Le problème n'est évidem­
ment pas comparable à celui de 
l'Italie où on assassine des politi­
ciens et des juges, mais les mafiosi 
s'infiltrent partout et deviennent 
dangereusement influents», s'in­
quiète le sergent Yvon Thibault, 
spécialiste du renseignement de 
la G R C , qui suit à la trace le dos­
sier de la mafia montréalaise de­
puis presque 15 ans. 

Après plusieurs semaines d'en-

quête, de recherches et d'entre­
vues avec des policiers et des 
membres du monde interlope, les 
journalistes A n d r é CédiloC et 
Marcel Laroche de La Pressé 
poursuivent aujourd'hui le por­
trait du crime organisé à Mont­
réal, en ascension fulgurante de­
puis dix ans. Q 

• La mafia possède au moins 125 
entreprises dans la région. 
Page A 4 

• PLUS: les Siciliens dominent les 
Calabrais. Pages B 4 et B 5 
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I Demain dans La Presse 

Santé 

Maux de tête et migraines 
• Lorsque les gens vont consulter un neurologue ils ne disent 
pas j'ai une migraine ou une céphalée. Ils disent plutôt qu'ils 
ont mal à la tête. Et ils craignent de souffrir d'un problème 
sérieux, comme d'une tumeur cérébrale alors que tel est rare­
ment le cas. Comment faire la distinction entre les différents 
types de migraines et de céphalées, quels en sont les principaux 
symptômes, c'est ce que nous chercherons à déterminer demain 
dans le cahier Santé de La Presse. 

livres 

Un écrivain à la Culture 
• La Presse a posé la question à quinze personnalités: pourquoi 
un artiste ne serait-il pas nommé ministre de la Culture? À lire 
dans le cahier des Livres de demain. 
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Comment les Canadiens 
seront-ils touchés 
par le budget fédéral 

• 

• Le ministre des Finances Don Mazankowski nous avertit que 
tous les Canadiens seront touchés par son prochain budget. La 
Presse délègue à Oîtawa lundi ses meilleurs journalistes des pa­
ges économiques qui vous livreront dans La Presse de mardi 
leurs analyses et leurs commentaires. Le gouvernement fédéral 
tiendra-t-il ses promesses de réduire le déficit? 
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Précision 

Omission involontaire 
M Le texte de ta page une du cahier Habitat (cahier K ) de la 
présente édition sur le Groupe Grilli inc. est de Guy Pinard. 
L'omission involontaire de la signature de l'auteur s'est produi­
te à l'étape de la fabrication. Nos excuses. 
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D e s députes rec lament la pr iva t isa t ion 
d e l ' O N F e t d u serv ice posta l 

pes sombres dans plusieurs autres 
ainsi que l'abolition de plusieurs 
agences. 

La taille de la fonction publi­
que doit être réduite en commen­
çant par le personnel du quartier 
général de la Défense nationale à 
Ottawa, qui compte près de 
12 000 fonctionnaires. « N o u s 
proposons une réduction de 10 p. 
cent des effectifs de la Défense à 
Ottawa», dit M. Larrivée, ce qui 
représente l'abolition de plus de 
1000 postes. 

Le ministère des Affaires exté­
rieures, qui compte plus de 4000 
fonctionnaires, dont environ le 
quart sont en poste à l'étranger, 
est l'autre principale cible du co­
mité. Les budgets du ministère 
devraient être réduits de 15 p. 
cent par un meilleur contrôle des 
dépenses des employés à l'étran­
ger et par une réduction du nom­
bre d'ambassades à l'étranger. 

Le nombre des ministères de­
vrait aussi être réduit. Les servi­
ces dispensés par le ministère des 
Anciens combattants devraient 
être assumés par Santé et Bien-
être social. Les ministères des 
Travaux publics et des Approvi­

s ionnements et Services de­
vraient être greffés à d'autres mi­
nistères. 

Ce comité du caucus des con­
servateurs du Québec propose 
aussi au gouvernement fédéral de 
se retirer du secteur de la forêt et 
de laisser cette responsabilité aux 
provinces tel que prévu par le dé­
funt accord de Charlottetown sur 
la réforme constitutionnelle. 

Adoptant une position contrai­
re à celle du ministre responsable 
du Québec. Benoît Bouchard, le 
caucus des députés conservateurs 
du Québec propose notamment 
des modifications à la loi fédérale 
sur la Santé afin de permettre 
l'imposition d'un ticket modéra­
teur ou orienteur par les provin­
ces. 

Le député de loSiette explique 
que le gouvernement fédéral ne 
peut réduire la croissance des 
paiements de transfert au titre de 
la Santé sans accorder plus de 
flexibilité aux provinces dans la 
gestion de l'assurance-maladie. 
« I l faudrait même envisager la* 
fin de l'universalité dans le do­
maine des soins de santé», dit-il. 

Ce comité du caucus conserva­
teur du Québec estime par ail­
leurs qu'Ottawa peut réduire ses 
dépenses en exerçant un meilleur 
contrôle sur ses programmes. « Le 
vérificateur général a soulevé plu­
sieurs cas où les contrôles étaient 

insuffisants. Dans le contexte ac­
tuel, il faut absolument resserrer 
la gestion des fonds publics», dit 
M. Larrivée. 

Le vérificateur général a no­
tamment observé que les paie­
ments forfaitaires et indemnités 
de cessation d'emplois versés à 
environ 5800 fonctionnaires en­
tre 1985 et 1991 dans le but de 
réduire la taille de la fonction pu­
blique étaient sans fondement ou 
discutables dans la majorité des 
cas. Il s'agit d'une somme de 260 
millions qui a ainsi été mal gérée. 

Pour réduire les chevauche­
ments de programmes avec les 
provinces, le comité propose au 
gouvernement de répondre favo­
rablement à la demande du gou­
vernement du Québec pour un 
guichet unique dans le secteur de 
la formation de la main-d'oeuvre. 
«Nous pouvons économiser des 
dizaines de millions par cette me­
sure», dit M. Larrivée. Le minis­
tre de l'Emploi et de l'Immigra­
tion, Bernard Valcourt, a refusé 
la demande en ce sens du gouver­
nement du Québec. 

Parmi les autres recommanda­
tions de ce comité du caucus con­
servateur, on note: 

• abolition de postes de cadres 
à l'Agence canadienne de déve­
loppement international ( A C D I ) 
dont les coûts d'exploitation ont 

augmenté de 72 p. cent au cours 
des dix dernières années; 

• réduction de 10 p. cent des 
crédits du Conseil privé, dont le 
budget a sensiblement augmenté 
au cours des deux dernières an­
nées en raison du débat constitu­
tionnel ; 

• révision des programmes de 
soutien au revenu pour les 
pécheurs et réforme du program­
me d'assurance-chômage notam­
ment dans le cas de l'industrie de 
la pèche; 

U abolition ou privatisation 
d'un certain nombre d'agences fé­
dérales, dont le service de carto­
graphie et le Conseil de recherche 
en sciences humaines. 

Pour M. Larrivée, de telles 
compressions ne sont pas popu­
laires. « Mais nous ne pouvons gé­
rer les finances publiques comme 
dans les années 1970. Il faut cou­
per ce qui n'est pas essentiel et ce 
que nous ne pouvons plus nous 
permettre de payer», dit-il. 

C'est en 1989 que le caucus 
conservateur du Québec a pour la 
première fois rédigé un mémoire 
à l'intention du ministre des Fi­
nances pour lui suggérer des ave­
nues pour réduire les dépenses et 
exercer un meilleur contrôle des 
programmes. Au cours des ans, 
plusieurs recommandations du 
comité ont été retenues par le mi­
nistre en poste. • 

UNIGESCO 
Unigesco fo rcée d e se défa i re d 'Un i va 

promettre la situation financière 
d'Univa». 

Tant à Unigesco qu'à la Caisse, 
personne n'était disponible pour 
apporter des précisions. 

La Caisse avait été l'artisane de 
l'échec de la proposition Blacks; 
tone-Unigesco faite en février qui 
aurait permis à tous les actionnai­
res d'Univa de toucher 11 $ pour 
leurs actions. Elle avait soutenu 
que cette proposition aurait com­
promis la santé financière d'Uni­
va en plus de brimer ses propres 
droits d'actionnaires. Elle doutait 
en outre de son caractère légal. 
Mais la banque d'affaires Blacks-
tone s'était retirée du projet aussi 
parce qu'elle affirmait avoir dé­
couvert un niveau d'endettement 
d'Univa supérieur à ses prévi­
sions. 

Cette fois-ci, la proposition fai­
te par l'acheteur américain ne 
s'adresse pas à tous les actionnai­

res mais seulement à Unigesco. 
(La proposition Blackstone avait 
permis à tous les porteurs d'espé­
rer une prime substantielle de 35 
p. cent.) 

La prime de 12 p. cent est éta­
blie en regard du cours moyen de 
clôture de l'action d'Univa des 20 
derniers jours. Les dispositions de 
la loi sur les valeurs mobilières 
prévoient qu'une offre d'achat 
comportant une prime supérieure 
à 15 p. cent doit nécessairement 
être offerte à tous les actionnaires 
et déclencher un processus d'of­
fre publique d'achat. 

Au 30 janvier, Univa comptait 
4360 actionnaires se partageant 
86,53 millions d'actions ordinai­
res. 

Pour Unigesco, l'urgence d'un 
règlement s'imposait de plus en 
plus. Certes, elle doit rembourser 
une débenture de 62 millions le 
16 juin et son ultime recours pour 
obtenir des liquidités consistait à 
céder son bloc de 25,9 p. cent 
d'actions (sur une base non di­
luée) d'Univa. 

Mais même pour obtenir le fai­

ble prix qu'on lui a offert, la pres­
sion devenait de plus en plus 
forte. Depuis la divulgation le 8 
avril des piètres résultats d'Univa 
pour le quatrième trimestre, l'ac­
tion qui s'était maintenue dans 
une fourchette de 8,00 $-8,38$ 
depuis l'échec de la proposition 
Blackstone se négociait dans une 
nouvelle fourchette de 7,38 $-
7,75 $. 

Le prix plafond que les ache­
teurs pouvaient offrir sans dé­
clencher d'offre publique d'achat 
fondait à vue d'oeil. 11 était de 
9,07 $ jeudi et de 9,05 $ hier puis­
que l'action a terminé la séance 
hier à 7,50 $. 

Unigesco précise qu'outre les 
autorisations réglementaires ha­
bituelles, la transaction devra 
remplir certaines conditions dont 
la conclusion d'une convention 
d'actionnaires entre l'acquéreur 
et les principaux actionnaires 
d'Univa et la conformité aux dis­
positions d'une convention de vo-
tation fiduciaire entre Unigesco 
et Empire. 

Si la transaction est complétée, 

Unigesco conservera comme élé­
ments d'actif Sodisco, D.H. How-
den et les Aliments Excelco. 

La Caisse de dépôt dispose d'un 
droit de préemption sur les ac­
tions d'Univa détenues par Uni­
gesco. Elle pourrait technique­
ment les acheter mais on peut 
supposer qu'elle aimerait faire 
taire les critiques qui lui ont re­
proché de refuser de faire affaire 
avec des Américains lorsqu'elle 
s'était opposée à la proposition 
Blackstone. 

Dans son communiqué, la Cais­
se indique seulement qu'elle étu­
diera les détails de l'offre et «en­
tamera des discussions dans un 
esprit constructif >• avec toutes les 
parties concernées en vue de fa­
voriser la croissance d'Univa 
dans l'intérêt de tous les action­
naires. 

Cette déclaration laisse suppo­
ser que des négociations avec Em­
pire, la compagnie des frères So-
bey qui ne cachent plus vouloir se 
retirer d'Univa, pourraient don­
ner lieu à une autre transaction 
dans les prochaines semaines. • 

VIRTUEL 

LU quotidienne à trois chiffres 840 
Tirage d'hier 

à quatre chiffres 9838 

["ABONNEMENT 285-6911 
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techniques multimédias utili­
sées aujourd'hui dans maints 
champs de discipline, de la per­
formance artistique jusque dans 
la profession médicale, en^ pas­
sant par l'entraînement militaire 
ou le stockage sur disques com­
pacts du patrimoine artistique de 
l'humanité. 

Mais elle va plus loin que ces 
dernières en rendant visibles, lit­
téralement, des objets ou des 
êtres qui n'existent que dans la 
mémoire d'un ordinateur, et avec 
lesquels il est déjà possible de 
converser, virtuellement parlant» 
pour les toucher, les saisir et# les 
déplacer, les transformer à loisir, 
en utilisant un interface sur le­
quel on exerce encore un contrô­
le absolu: le corps humain. 

Pour s'immerger dans ce mon­
de virtuel, on doit encore porter, 
aujourd'hui, un casque muni de 
deux petits écrans de télévision, 
alimentés par les images de l'ordi­
nateur. Ces images occupant tout 
le champ de vision de la personne 
immergée, celle-ci ressent l'im­
pression d'être le point central 
d'un monde construit autour 
d'elle. 

Il y a un sol ou un plancher, un 
plafond ou un ciel. Si on se re­
tourne, on ne voit pas derrière 
soit; on voit ce qui doit être der­
rière soi dans le monde virtuel. 
On peut aussi «virtuellement» se 

déplacer à l'intérieur d'un monde 
virtuel en manipulant une manet­
te semblable à celle utilisée pour 
un jeu Nintendo. 

Les applications sont innom­
brables. Il n'existe sans doute pas 
un seul champ de l'activité hu­
maine où elle n'a pas d'usage, 
mais la réalité virtuelle, pour l'es­
sentiel, pour le moment, n'est en­
core qu'un rêve. 

« I l y aura toute sorte d'applica­
tions possibles, précise le Dr Hol-
lerbach. L'enjeu actuel est, bien 
sûr, de les définir, mais de savoir 
aussi comment on peut arriver au 
résultat souhaité. Enfin, il faut se 
demander dans quel contexte on 
l'utilisera et surtout, si son usage, 
dans ce contexte, est économi­
quement viable.» 

Mais pour Louise Guay, infor­
maticienne et fondatrice de Pu­
blic Technologies Multimédias 
( P T M ) , une petite entreprise de 
Montréal engagée dès sa naissan­
ce en 1990, dans cette nouvelle 
discipline, on doit déjà l'envisa­
ger en termes de contenu, et pas 
seulement en termes de technolo­
gie ou d'appareillage. 

« L a réalité virtuelle peut favo­
riser une démocratisation plus 
grande de la connaissance à con­
dition que le contenu soit facile 
d'accès, facile à comprendre et fa­
cile à consulter», précise Mme 
Guay. 

La nature des contenus, dit-
elle, si elle est précisée tout de 
suite, décidera de l'usage futur du 
contenant, c'est-à-dire de la tech­

nologie el le-même. Présente­
ment, dit cette grande admiratri­
ce du pianiste virtuose Glenn 
Gould, les chercheurs s'échinent 
à des recherches qui ouvrent jour 
après jour des nouvelles possibili­
tés à la technologie. Mais quel in­
térêt peut avoir une technologie 
en soi si elle ne sert qu'à se déve­
lopper elle-même? 

Malgré cela, la recherche a déjà 
produit de nombreux procédés de 
visualisation d'espaces virtuels où 
l'on peut s'immerger pour voir 
des objets ou des personnages 
créés par des informaticiens habi­
tant le monde invisible de l'inté­
rieur d'un ordinateur, avec les­
quels on peut entrer en interac­
tion pour échanger, pour jouer ou 
pour créer d'autres objets artifi­
ciels en trois dimensions, à des 
fins de design, d'aménagement, 
d'analyse ou de pur plaisir. 

Ainsi, depuis quatre ans, des 
architectes et des urbanistes de 
l'Université de Caroline du Nord 
réalisent des plans d'intérieurs ar­
tificiels reproduisant parfaite­
ment les formes et dimensions de 
salles qui n'existent encore que 
sur papier, mais dans lesquelles 
on peut quand même se déplacer, 
comme à l ' in tér ieur d 'une 
«v ra i e» pièce. Des «blue prints» 
en trois dimensions, en fait , 
qu'on peut aussi utiliser pour «es­
sayer» un immeuble virtuel dans 
son futur, et réel, environnement 
urbain. • 

T A B A C 
T a b a c d e c o n t r e b a n d e : Q u é b e c serre la 
vis 

Cette dernière mesure ne s'ap­
pliquera cependant pas aux con­
trevenants qui auront enregistré 
un plaidoyer de culpabilité. 

M. Levesque a aussi indiqué 
que les produits du tabac sur les­
quels les taxes ont été effective­
ment payées et ceux qui sont des­
tinés à l'exportation devront être 
clairement identifiés. 

Seule la taxe de vente du Qué­
bec de 2,92 cents par gramme 
s'appliquera sur le tabac en feuil­
les, brut ou en vrac. 

Cette dernière mesure de taxa­
tion s'applique depuis minuit 
hier et permet surtout de mettre 
un terme à la discrimination en­
tre les différents produits de ta­
bac. 

De plus, elle force les commer­
çants à préparer à l'intention du 
ministère du Revenu un inventai­
re de tous leurs produits de tabac 
en feuilles, brut ou en vrac, qu'ils 
avaient en leur possession avant 
le 23 avril 1993. 

D'ici le 15 mai, le ministre du 
Revenu Raymond Savoie présen­
tera un projet de loi à l'Assem­
blée nationale afin d'harmoniser 
l'ensemble des lois touchant les 
produits du tabac et d'entrepren­
dre plus efficacement la lutte con­
tre la contrebande. • 

Les Canadiens souhaitent une réduction du déficit 
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• Tandis que le ministre des Fi­
nances Don Mazankowski se pré­
pare h déposer le dernier budget 
du gouvernement actuel, les Ca­
nadiens semblent approuver son 
énergique prise de position sur le 
déficit. A la question: «Etant 
donné la situation économique 
présente, pensez-vous que le gou­
vernement fédéral devrait accroî­
tre les dépenses pour stimuler 
l'économie, ou plutôt diminuer 
les dépenses pour réduire le défi­
c i t?» , sept Canadiens sur 10 (70%) 
ont dit croire que s'attaquer au 
déficit constituait la mesure la 
plus pressante. Par ailleurs, 21 

S O N D A G E G A L L U P 

pour cent voudraient voir le gou­
vernement augmenter les dépen­
ses pour stimuler l'économie, tan­
dis que 9% ne formulent pas d'opi­
nion. 

Même si la majorité des répon­
dants optent pour le réduction du 
déficit, les résultats varient selon 
les diverses régions du Canada, 
s'étab.issant à 64 pour cent pour 
les provinces de l'Atlantique et 

augmentant à 66 pour cent pour 
le Québec et l'Ontario, à 78% cent 
pour les Prairies et à 80% pour la 
Colombie-Britannique. 

Le ministre des Finances a 
averti les Canadiens de s'attendre 
à de sévères compressions dans 
son budget de lundi, qui pour­
raient même affecter les pro­
grammes sociaux. La dette accu­
mulée aux niveaux fédéral et pro­
vincial atteint 610 milliards, et le 
déficit de l'an prochain lui ajou­
tera probablement 50 milliards. 
Et pourtant, l'économie continue 
de stagner. Selon Statistique Ca­
nada, le taux de chômage était de 

11% en mars, en comparaison de 
10,8% le mois précédent. 

Les conclusions du sondage se 
fondent sur 1022 interviews ef­
fectuées entre le 6 et le 11 avril 
1993 auprès de Canadiens âgés de 
18 ans et plus. Un échantillon de 
cette ampleur donne des résultats 
exacts à 3,1 pour cent près dans 
19 cas sur 20. La marge d'erreur 
est plus élevée pour les régions, 
par suite de l'importance moin­
dre de l 'échantillonnage. Par 
exemple, les 258 interviews effec­
tuées au Québec ont engendré 
une marge d'erreur de 6,2 pour 
cent dans 19 cas sur 20. 

SOLDE DE PARURES DE FENÊTRES 
EPARGNEZ 
JUSQU'À 50°/< 
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Le sale temps provoque inondations et accidents 
M A R I E - F R A N C E LÉGER 

• Les pluies continuelles des derniers 
jours, mêlées de neige, ont provoqué hier 
des inondations en bordure du Riche­
lieu, notamment à Saint-Basile-le-Grandv 

où on a dû fermer la route 223, entre Ca-
rignan et Beloeil. 

Le pire a toutefois été évité, car la 
pluie a cessé hier après-midi, laissant en­
trevoir un dégagement au cours de la 
nuit. Environnement Canada annonce 
d'ailleurs un temps ensoleillé aujour­
d'hui, toute la journée, avec un maxi­
mum de 14 degrés. 

On n'a enregistré que 67 heures de so­
leil ce mois-ci alors que la normale se si­
tue à I83 heures. Même si les précipita­
tions restent anormalement élevées pour 
le mois d'avril, le niveau d'eau s'est 
maintenu hier en deçà du seuil critique. 

«Les glaces sont déjà passées. Pour les 
eaux, j'ai l'impression que le réseau flu­
vial est capable de les absorber», souli­
gnait hier Serge Forest, du ministère des 
Transports. C'est dans la région de Qué­
bec que le mauvais temps a causé le plus 
d'inondations, d'embardées et des ca­
rambolages. 

Il était tombé hier 25 centimètres de 
neige dans la réserve faunique des Lau-
rentides, au nord de Québec. Le parc a 
été fermé à la circulation après un grave 
accident impliquant un véhicule du mi­
nistère des Transports... 

À Saint-Basile, aucune évacuation des 
citoyens n'a été nécessaire. Bien que la 
route 223 ait été fermée, la circulation 
locale a été permise er.t, e la route 112 et 
l'île Goyer pour les résidants. En Estrie, 
la route 202 a également été rendue im­
praticable à cause d'une crue des eaux. 
La sécurité civile surveillait hier le ni­
veau des rivières des Mille-Îles et des 
Prairies, dans la région de Montréal. 

Accidents mortels 
Le mauvais temps a provoqué un acci­

dent mortel à Saint-Esprit, dans la ré­
gion de Joliette. sur la route 158. Sylvie 
Béland, 29 ans, de Saint-Calixte, a perdu 
la maîtrise de son véhicule, entre la 335 
et la 25, avant de s'immobiliser dans un 
fossé. « Le fossé était très profond et rem­
pli d'eau. La voiture (Nissan Pulsar, rou­
ge) était très difficile à voir de la route», 
a précisé l'agent Gérard Carrier, de la 
Sûreté du Québec. 

Un autre accident, à La Présentation, 
près de Saint-Hyacinthe, à peu près dans 
les mêmes circonstances, a failli coûter 
la vie à un homme circulant dans une 
camionnette Toyota. Le conducteur, ori­
ginaire de Lemoine, a perdu le contrôle 
de la camionnette, sur le chemin du 
Grand Rang, avant de tomber dans un 
fossé. Ayant aperçu le véhicule, un ci­
toyen est descendu pour constater qu'un 
homme se trouvait à l'intérieur. Les se­
couristes ont réussi à réanimer le con­
ducteur. Il a été transporté à l'hôpital 
Honoré-Mercier, où son état était jugé 
critique. 

Enfin, un drame a été évité hier matin 
lorsqu'un autobus d'écoliers transpor­
tant 18 enfants, s'est renversé dans un 
fossé sur la route 125 à Entrelacs, à 20 
kilomètres de Rawdon près de Saint-Do-
nat. Huit passagers ont subi des blessures 

L'EXPRESS 

Peter James 
Weinmester 

Frank 
Chauvel 
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La route 223, entre Carignan et 
Beloeil, a été fermée en raison 

des fortes pluies des derniers 
jours, comme on peut le voir sur 
les photos ci-dessus et ci-contre. 
C'est d'ailleurs dans la vallée du 
Richelieu que le niveau des eaux 
s'est fait le plus menaçant, hier. 

Léonard Vermeulen (photo de 
droite), un résidant de Saint-
Basile-le-Grand, est resté aux 

aguets toute la journée. 

mineures. Ils ont été dirigés vers le cen­
tre hospitalier de loliette. Les jeunes se 
rendaient à l'école secondaire Rawdon 
et à l'école Notre-Dame-de-la-Merci. 

Dans la région de Rimouski, un ca­
mionneur de Trinité-des-Monts, Laurent 
Demers, 54 ans, est mort dans l'embar­
dée de son camion-remorque sur la route 
234 à Saint-Gabriel. À Québec, on comp­
te plusieurs accidents avec blessés. PHOTOS MARCO WEBER, Collaboration spédêtê 

Le Parti civique veut éliminer dix districts électoraux 
Y V O N L A B E R G E 

M Pour le Parti civique de Montréal, trop 
c'est trop! 

Des cinquante districts électoraux de 
la métropole, il faut en éliminer dix. 

Le conseiller municipal Michel Benoit 
(Saint-Sulpice) a déposé plus tôt cette se­
maine une pétition signée par 700 élec­
teurs pour forcer la tenue d'une assem­
blée publique sur la nouvelle carte élec­
torale dévoilée le 7 avril. 

Quatre cents autres Montréalais ont 
également fait connaître leur intérêt 
pour une assemblée publique qui sera 

présidée par le maire |ean Doré, le 4 mai 
prochain. 

La nouvelle carte électorale présentée 
7 avril par le greffier de la Ville de Mont­
réal ferait passer le nombre de conseil­
lers municipaux de 50 à 51. 

Si M. Benoit reconnaît la nécessité de 
créer un nouveau district électoral dans 
l'arrondissement de Rivière-des-Prairies-
Pointe-aux-Tremblcs (à cause de la crois­
sance de la population), il tient mordicus 
à ce qu'on ramène le nombre de conseil­
lers de 50 à 40. 

Présentement , di t- i l . la moyenne 
d'électeurs par district électoral est de 
12500; en éliminant 10 districts il y au­

rait en moyenne 14500 électeurs par dis­
trict. Selon lui, mine de rien, en élimi­
nant 10 conseillers municipaux, les con­
tribuables montréalais économiseraient 
500000$ par année! 

Le conseiller de Saint-Sulpice croit par 
ailleurs que le rôle du conseiller munici­
pal a évolué au cours des dernières an­
nées au point que le citoyen peut mainte­
nant régler un problème sans passer par 
lui. On n'a qu'à penser notamment aux 
bureaux Accès-Montréal et PUX comités-
conseils d'arrondissement, rappelle-t-il. 

Pour lui, il ne fait pas de doute qu'un 
consensus se dégage — du moins dans la 
population — en faveur de la réduction 
du nombre des conseillers municipaux. 

Mais si l'administration Doré-Cousineau 
refuse, ajoute-t-il en substance, le litige 
devra être tranché par le président-direc­
teur général des élection du Québec, M. 
Pierre F. Côté. 

M. Benoit devra alors recueillir au 
moins 500 nouvelles signatures et les fai­
re parvenir au bureau de M. Côté à Qué­
bec. Ce dernier n'aurait d'autre choix 
que de faire comparaître les parties au 
litige en septembre pour que la nouvelle 
carte électorale soit adoptée avant le 1er 
novembre. 

Et la décision du président-directeur 
général des élections ne peut être portée 
en appel. 

BANDITS TOUJOURS EN CAVALE 
• La police est toujours à la recher­
che de deux dangereux bandits, 
évadés depuis le 10 avril du Centre 
fédéral de formation de Laval. Ils 
ont fui en sautant une clôture cein­
turant la prison. Peter James Wein­
mester, 28 ans, 1,79 m (5'10"), pèse 
environ 73 kilos (160 livres). Il a les 
cheveux bruns et les yeux bruns. Il 
purgeait une peine de huit ans et 
10 mois pour vol qualifié. Le deux­
ième, Frank Chauvel, 27 ans, mesu­
re 1,72 m (57") et pèse environ 73 
kilos (160 livres). 11 a les cheveux 
noirs et les yeux noisettes. Il pur­
geait une peine de neuf ans pour 
vol qualifié, complot et possession 
d'arme offensive. Un troisième in­
dividu, Michel Comeau, a été repris 
jeudi. 

CPSÂMEN CONDAMNÉ 
• Vincent Petrelli, un Canadien de ! 
56 ans connu comme propriétaire 
de club de nuit, a été condamné 
jeudi à un an et un jour de prison 
pour le rôle qu'il a joué dans le 
transport de plus de 2,7 tonnes de 
hachisch de Boston à Montréal. Le 
juge de district Douglas Woodlock 
a de plus condamné le ressortissant 
canadien à cinq ans de liberté sur­
veillée. Vincent Petrelli avait re­
connu sa culpabilité. Le hachisch 
avait été dissimulé dans des olives 
et les barils de plastique placés à 
bord du navire russe G. Gorbatov. 
Des agents des douanes américai­
nes et d'autres employés du gouver­
nement fédéral ont fait la décou­
verte du chargement clandestin en 
mai 1991, a rapporté jeudi l'avocat 
)ohn Pappalardo. Douze autres 
hommes, tous résidants de la Nou­
velle-Angleterre, ont aussi été con­
damnés dans cette même affaire en 
février dernier. 

AUTOS VOLÉES 
• La Sûreté du Québec de Lache-
naie a mis la main sur une douzai­
ne de voitures volées, hier soir, 
dans le rang Sainte-Henriette à 
Saint-Lin. Une voiture avait été vo­
lée la veille à Laval et une autre 
quelques heures plus tôt, égale­
ment à Laval. Un homme a été ar­
rêté sur place. Il comparaîtra sous 
peu au palais de justice de loliette. 

FEMME ÉVADÉE 
• Karen Robert-
son, 32 ans, mesu­
rant 1,60 m et pe­
sant 61 kg, est en 
liberté illégale de­
puis le 5 juin 1992. 
Un mandat d'ar­
restation a d'ail­
leurs é té émis 
pour son arresta­
tion. Elle a les che-

Karen veux b r u n s , les 
Robertson yeux verts et s'ex­
prime en anglais. Pour informa­
tions, communiquez au 280-2522 
ou au 280-2222. 

On peut brasser des millions 
et manquer de 25<t 

Pour obtenir votre carte, faites le «0» Bell 
des gens de parole' 
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la pègre italienne de Montréal en progression depuis 60 ans 
JWo/ns dépendante de la Cosa Nostra, elle est devenue l'une des plus puissantes organisations criminelles au monde 
A N D R É C É D I L O T Ot 
M A R C E L L A R O C H E 

• Grâce à des contacts politiques 
!ct des moyens financiers énor­
mes, les caïds italiens possèdent 
.dans la région métropolitaine au 
;moins 125 entrepr ises et p lu­
sieurs immeubles: cafés, bars, dis­
cothèques, motels, commerces de 
;voitures, agences de voyages, lo­
cat ion de limousines, messagerie, 
.'usine de transformat ion d'al i -
•ments, compagnies de construc­
t i o n , pépinières, salons de coiffu-
jre et de massage, pâtisseries, etc. 

Comme vient de le démontrer 
lune récente opération de la G R C , 
;la Pâtisserie et le Café Laura, éta­
b l is depuis longtemps à Saint-
JLéonard, servaient à entreposer 
;dcs instruments d*un laboratoire 
•de fabrication de «speed» . Nick 
;Albanese, membre inf luent du 
•clan calabrais, est copropriétaire 
!de ces établissements. 

« Q u a n d les rideaux sont tirés, 
;c'est généralement que des mem­
bres du gang sont en réun ion», 
ind ique un spécialiste de la lutte 
«contre le crime organisé à la po-
[lice de la C U M . Les mafiosi sici­
liens se tiennent pour leur part au 
club social Cosenza, au 4891 est, 
;rue larry, à Saint-Léonard. 
j « Lorsque Nick Rizzuto venait à 
'Mon t réa l , i l s'assoyait près de 
[l'entrée, face au bar, le regard 
cont inuel lement dirigé vers la v i ­
t r ine. . . » , affirme un policier de la 
;filature. Il n'y a pas longtemps, 
ain restaurateur de Saint-Léonard 
'a perdu 700 000$ en trois mois 
;en jouant aux cartes au club Co-
'senzà ! 
i Les gangsters italiens de Mont-
(réal vivent aussi dans le luxe. 
>Dans des revues comme The Fi-
*,nancial Post Magazine* on parle 
•de ta rue Antoine-Berthelet, dans 
île dhfc quartier Saraguay, à Mont­réal, comme étant celle de la ma­
ffia. 

Les plus puissants membres du 
Jclan sici l ien, dont le chef V i t o 
•;Rizzuto, son père Nick et son 
}beau-frère Paolo Renda, y habi­
t en t de somptueuses maisons éva­
luées à plus de 400 000 $. Joe Lo-
jpresti, assassine l'an passé, de-
•meurait là lui aussi, tandis que 

Gerlando Sciascia, aujourd'hui de 
la famille Gambino, à New Y o r k , 
y possède des terrains. U n autre 
membre du clan, Reynald Desjar­
dins, habite tout près, boulevard 
Gou in . 

Pour mener leurs transactions, 
i ls s 'en tourent d ' une bat ter ie 
d'avocats, de notaires et de comp­
tables parmi les plus habiles. Plu­
sieurs de leurs biens sont souvent 
enregistrés au nom de leur fem­
me ou sous d'autres prête-noms. 
«C'es t sans compter les autres 
propriétés qu'ils possèdent et que 
l 'on ne connaî t p a s » , précise 
Yvon Thibaul t . 

L'arbre généalogique 
Au fil des années, le sergent 

T h i b a u l t a pu cons t i tue r une 
sorte d'arbre généalogique de fa­
milles reliées à la mafia locale 
comprenant 750 personnes. Plu­
sieurs d'entre elles, il faut le dire, 
n'ont jamais eu affaire à la police. 
Il n'en reste pas moins que les 
liens matrimoniaux, et même ré­
gionaux d'outre-Atlantique, sont 
encore déterminants. 

Deux groupes distincts, mais 
étroitement liés, les Siciliens et 
les Calabrais, forment la mafia 
montréalaise. Depuis la mort de 
Vincenzo Cotroni en 1984, le S i ­
cilien V i to Rizzuto, 47 ans, est le 
chef incontesté du clan regroupé. 
Il est le fils de Nick, 69 ans, qui 
vient tout juste de recouvrer sa l i ­
berté, après les cinq dernières an­
nées passées dans une prison du 
Venezuela pour possession de co­
caïne. 

Bien qu'i l joue un rôle plus ef­
facé, Frank Cotron i , 62 ans, libé­
ré de prison l'an dernier, est tou­
jours considéré comme le leader 
de la faction calabraise. Ses fils 
Paul, 36 ans, Nick, 37 ans, et M i ­
chel, 30 ans, tous fichés à la po­
lice, suivent ses traces. Nick Alba-
nese, qui vient tout juste d'être 
arrêté pour une affaire de drogue, 
est p roche d u c lan depuis de 
nombreuses années. 

Une autre figure légendaire du 
clan calabrais, |oe Di Maulo, 30 
ans, continue d'exercer son in­
fluence dans l 'ombre. Devenu 
une sorte de conseiller, il fait par­
fois « l e p o n t » entre les deux fac­
tions italiennes. Comme il brasse 
beaucoup d'argent, il se charge 
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À Montréal, comme à New York, les familles souches importantes 
proviennent de quelques villages de Sicile. 

aussi des investissements et entre­
fer»! des liens avec le milieu des 
affaires. 

Les deux clans comptent sur un 
noyau d'une cinquantaine de per­
sonnes. Ils ont chacun des hom­
mes de confiance à la téte de 
petites cellules autonomes qui o-
pèrent dans diverses sphères d'ac­
tivités. Ces sous-groupes sont in­
dépendants les uns des autres, 
même s'ils ont des contacts régu­
liers. Ils s'entraident aussi à l'oc­
casion. «SI y 3 encore une hiérar­
chie, une structure, mais c'est 
beaucoup moins rigide qu'avant, 
ce qui complique d'autant notre 
t ravai l», soutiennent les limiers 
québécois. 

Au fil des années, avec la dimi­
nution de l'immigration italien­
ne, de plus en plus de criminels 
francophones sont associés à la 
mafia. Une poignée, dont les plus 
connus sont les frères Reynald et 
Jacques Desjardins, occupent des 
postes-clés. Rémy Brissette ( i l a 
été impliqué dans le dossier des 
Animaleries Y o g i ) , est associé au 
gang. 

En 1975, la Commission d'en­
quê te s u r le c r i m e o r g a n i s é 
( C E C O ) a pour la première fois 
ouvert les yeux sur l'importance 
de la mafia, à Montréal. Au cours 
de la dern iè re décennie, sous 
l'impulsion des Rizzuto, la pègre 
italienne a pris un essor fantasti-
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c'est nous 
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que grâce à son association avec 
la « fami l l e» Siculiana, l'une des 
plus influentes de la Sicile. 

Certes, les mafiosi locaux ont 
toujours des liens avec les gran­
des familles de la Cosa Nostra 
américaine, mais ils en sont beau­
coup moins dépendants à cause 
de la place prépondérante que 
prennent à Montréal et à New 
York les « fami l les» souches de la 
Sicile comme les Siculiana et les 
Bolognetta. 

À la fin des années 70, avec 
l'aide des familles Caruana et 
Cuntrera, qui ont vécu longtemps 
à Montréal, Nick Rizzuto a parti­
cipé à la mise sur pied d'un vér i ­
table empire de la drogue et du 
blanchissage d'argent, au Vene­
zuela. Cette filière a déversé des 
quantités industrielles d'héroïne 
et de cocaïne sur les marchés par­
tout aux États-Unis et au Canada. 

La G R C et le Bureau américain 
de lutte contre la drogue ( D E A ) 
sont persuadés que les Siculiana, 
en association avec d'autres « f a ­
mil les» de la Sicile, ont contribué 
au fulgurant développement des 
cartels de Medellin et de Cal i , en 
Colombie. 

À Montréal même, la mafia a 
tout un système d'importation, 
d'entreposage et de distribution 
de drogue, gros et détail. « I l s 
'dealent ' surtout avec les Liba­
nais pour l'héroïne, les Colom­
biens pour la coke et les Hell 's 
Angels pour les drogues chimi­
ques», soulignent les détectives 
montréalais. 

jusqu'à ce que la police de Lon­
dres découvre le pot aux roses en 
1985, les Caruana-Cuntrera expé­
diaient l'héroïne à Montréal ou à 
New York dans des bateaux ve­
nant d'Europe. La poudre blan­
che était cachée dans des meubles 
placés dans des conteneurs. Selon 
la police, cette organisation a ain­
si déversé des centaines de kilos 
d'héroïne et de cocaïne sur toute 
l 'Amérique du Nord. 

Depuis peu, on est revenu à la 
bonne vieille méthode des cour­
riers qui dissimulent l 'héroïne 
sous leurs vêtements ( la techni­
que dite du body pack). Ces mes­
sagers voyagent à bord de lignes 
aériennes régulières en provenan­
ce d'Europe, du Liban et même 
d'Afr ique. 

Pendant près de dix ans, les 
mafiosi ont aussi fait entrer clan­
destinement des quantités indus­
trielles de haschisch en prove­
nance du Moyen-Orient. La rési­

ne était déchargée au port de 
Montréal, sur la Côte-Nord ou 
dans les provinces maritimes. De­
puis le début de 1991, à cause de 
la guerre qui a sévi au Liban, ils 
on t peine à s 'approv is ionner . 
« Q u a n d il y a plus de risques, i l y 
a plus de monde à payer, et ça re­
vient plus c h e r » , a expliqué un 
policier de la G R C . 

En 1990, la mafia s'est par ail­
leurs entendue avec les Hel l ' s 
pour financer de grosses cargai­
sons de cocaïne qu'elle fait venir 
d i rectement des pays p roduc­
teurs. «Parfois, les motards s'oc­
cupent aussi de la logistique», ex­
plique un enquêteur de la Sûreté 
du Québec. 

Les montagnes de poudre sont 
transportées par bateau ou par 
des avions qui viennent directe­
ment de Colombie. Les avions, 
par exemple, atterrissent en plei­
ne forêt sur des lacs isolés ou des 
pistes de fortune comme Casey. 

Par la suite, la drogue est entre­
posée dans un réseau de cachettes 
sûres, puis vendue à des acheteurs 
en gros —ils ont des clients par­
tout au Canada, à New York et au 
New Jersey— ou écoulée sur le 
marché par le biais d'un vaste ré­
seau pyramidal de revendeurs qui 
« t r ô n e n t » dans les boîtes de nuit 
et les petits commerces de restau­
ration dont ils ont le contrôle. 

Des milliards 
Les gangsters italiens brassent 

des centaines de millions de dol­
lars chaque année. Q u ' o n en 
juge: ils sont responsables de la 
distribution d'au moins 25 p. cent 
de la drogue qui atteint la rue; ils 
touchent une quinzaine de mil­
lions $ de l'opération de bistros et 
de cafés après les heures de fer­
meture; ils contrôlent 90 p. cent 
du marché des machines à poker 
dont les profits sont estimés à 600 
millions $; ils amassent des mil­
l ions en escroqueries ( f raudes 
commerciales, réseaux de vols 
d'autos, etc. ). 

Depuis peu, ils trempent dans 
le lucratif trafic de... cigarettes. 
« Il y a peu de risques, les senten­
ces ne sont pas tellement sévères 
et c'est extrêmement payant. De 
plus, ils n'ont pas à chambarder 
leurs opérations, puisqu'ils écou­
lent les cigarettes sensiblement 
par les mêmes réseaux que la dro­
gue et l'alcool de contrebande. 
S'il y a une recette qui plait aux 
truands, c'est bien cel le- là!», de 
conclure les policiers. 
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VISITEZ LE SALON DES NOUVELLES TECHNOLOGIES DÉ DIFFUSION CULTURELLE ET SCIENTIFIQUE 
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Le Salon regroupe les producteurs et distributeurs concernés par les nouveaux 
supports tels que les vidéodisques interactifs, les CD-ROM, les CD-I, les didacticiels, 
etc., qui servent à la vulgarisation scientifique et culturelle ainsi qu'au soutien à la 
formation et ô l'enseignement. 

Palais des Congrès de Montréal 
26 et 27 avril 1093 

Profitez de l'entrée gratuite au salon à l'occasion de la table ronde sur l'utilisation des 
nouvelles technologies de soutien à l'enseignement, à la culture et à la science. 
Entré» gratuit* 
Le lundi 26 avril do I 6 h à 19 h Au salon et à la table ronde 
Pour information: (514) 849-1612 
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FAITS SAILLANTS 
En 1992, le Québec accueillait 

39300 immigrants dont voici les 
principales caractéristiques: 

La récession a freiné l'arrivée 
d'immigrants en 92 au Québec 

M A U R I C E G I R A R D 

de la Presse Canadienne 
C A T É G O R I E 

23 % APPARTENAIENT À LA 
CATÉGORIE "RÉFUGIÉ" 
51 % ÉTAIENT DES PARTICULIERS 
ARRIVÉS SEULS 

26 % APPARTENAIENT À DES 
FAMILLES 

C H O I X D E R É S I D E N C E 
90 % ONT OPTÉ POUR MONTRÉAL 
3 % POUR LA CAPITALE, QUÉBEC 
1 % POUR L'ESTRIE 

S T A T U T É C O N O M I Q U E 
2 000 D'ENTRE EUX, SOIT 5 %, 
SONT ARRIVÉS AVEC PLUS D'UN 
DEMI-MILLION DE DOLLARS EN POCHE 

L A N G U E 
36 % CONNAISSAIENT LE FRANÇAIS 
24 % CONNAISSAIENT L'ANGLAIS 

G E N R E 
52 % D'HOMMES 
48 % DE FEMMES 

O R I G I N E 
5 0 % VIENNENT DE L'ASIE 
22 % DES AMÉRIQUES 
17 % D'EUROPE 
12 % D'AFRIQUE 

P O U R C E N T A Ô E - C A N Â P A 
19 % DE L'IMMIGRATION CANA­
DIENNE POUR LE QUÉBEC SOiT UN 
TAUX INFÉRIEUR À SA POPULATION 
(ENVIRON 25 %) 
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L'an dernier, la crise économique 
a influencé tous les secteurs, y com­
pris celui des nouveaux immigrants. 
Le Québec n'aura accueilli en 1992 
que 39300 citoyens étrangers, 6000 
de moins que les prévisions et pro­
portionnellement moins que le reste 
du Canada. 

«Cette diminution est attribuable 
au resserrement du marché du tra­
vail au Québec depuis deux ans, qui 
a pour effet de rendre le processus 
de sélection plus exigeant et d'inci­
ter les candidats déjà sélectionnés à 
reporter leur venue», a déclaré la 
ministre des Communautés culturel­
les et de l'Immigration, Mme Moni­
que Gagnon-Tremblay. 

Au cours de l'étude des crédits de 
son ministère en commission parle­
mentaire, la ministre a 6e plus con­
firmé que l'immigration a, de ma­
nière conjoncturelle, plafonné l'an 
dernier et que les étrangers établis 
chez nous continuent de favoriser de 
façon disproportionnée la région de 
Montréal, dans une proportion de 
neuf sur 10. 

En dépit de l'entente fédérale-pro­
vinciale sur l'immigration —domai­
ne où le Québec exerce sa pleine au­
tor i t é— la province « d i s t i n c t e » 
n'arrive toujours pas à faire le plein 
de sa quote-part d'immigrants. Avec 
le quart de la population du pays, le 
Québec n'a recensé l'an dernier que 
19 pour cent des nouveaux venus. 

Par contre, l'embâcle causée par 
l'accumulation de demandes dans la 
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capitale fédérale u finalement été 
brisée si bien qu'un nombre anorma­
lement élevé d'immigrants-investis­
seurs ont reçu leur visa en 1992. soit 
8100 . une hausse de 6 0 pour cent 
pour le Québec. «Et un sommet his­
torique... fruit d'une collaboration 
fructueuse entre le Québec et le fé­
déral», ajoute Mme Gagnon-Trem­
blay. De fait. 2000 d'entre eux sont 
arrivés avec plus d'un demi-million 
de dollars en poche. 

Venus majori ta irement d'Asie 
(plus de la moitié), les nouveaux 
Québécois étaient en général moins 
âgés que l'ensemble de la popula­
tion. Ils appartenaient par une faible 
majorité au sexe masculin (52 pour 
cent contre 48 pour cent de fem­
mes), manifestaient une plus grande 
connaissance du français que de 
l'anglais (36 pour cent contre 2 4 
pour cent) et posaient un geste indi­
vidualiste puisque la moitié d'entre 
eux sont arrivés seuls. 

ladis fortement représentés, les 
demandeurs d'asile diminuent en 
raison du resserrement des condi­
tions d'accueil décrétées à Ottawa 
par le titulaire fédéral. M. Bernard 
Valcourt. 

Par c o n t r e , l 'apprentissage du 
français a commencé à se faire sur 
p lace , a indiqué Mme G a g n o n -
Tremblay. en citant entre autres les 
actions ponctuelles menées auprès 
des réfugiés d'Afghanistan en Inde. 

D'ailleurs, la baisse de six millions 
de dollars du budget du ministère, 
qui descend à 114 millions, ne tou­
chera pas l'apprentissage de la lan­
gue officielle du Québec. On aura 
plutôt réduit de 91 le nombre de pos­

tes permanents tout en maintenant a 
un niveau exemplaire le rapport de 
cadre-employés, un pour 2 5 alors 
qu'il se situe à un pour 15 dans les 
autres officines gouvernementales. 

«En coupant, on a décidé de pro­
téger la francisation», a précisé le 
sous-ministre Norman Riddell. Si 
bien que pour le présent exercice 
budgétaire. l'État consacrera autant 
de fonds à l'enseignement du fran­
çais que l'an passé. 

Même le porte-parole du Parti 
québécois. M. Michel Bourdon, s'est 
montré moins sévère dans ses ques­
tions que le député libéral de Saint-
Hyacinthe. M. Charles Messier. pré­
occupé par le nombre de plantes 
achetées pour égayer les bureaux 
montréalais , l 'accroissement des 
photocopieuses (71) ou encore les 
voyages à l'étranger des fonctionnai­
res-recruteurs (plusieurs milliers de 
dollars pour deux employés partis 
un mois en mission à Damas en Sy­
rie). 

Comme n'importe quel gouverne­
ment étranger, le Québec ne saurait 
donner à contrat le recrutement de 
ses immigrants, rétorque la ministre. 

Le député Bourdon posait dans 
l'ensemble un jugement plus indul­
gent: « | e trouve habile de la part de 
la ministre de recruter des immi­
grants-investisseurs», a observé le 
député de Pointe-aux-Trembles. qui 
n'a cependant pas semblé convaincu 
des explications fournies par Mme 
Gagnon-Tremblay pour justifier une 
subvention de son ministère à un 
club de golf de l'île des Soeurs, à 
Montréal, un secteur bien nanti de 
la ville. Il entend poursuivre l'affai­
re. 

Incinérateur de l'Est: Leduc 
accuse l'Ordre des ingénieurs 
de manquer de rigueur 

C I L L E S PAQUII 

• Le président de la Régie intermu-
n ici pale de gestion des déchets. Mi­
chel Leduc, a rabroué hier l'Ordre 
des ingénieurs du Québec pour son 
opposition au projet d'incinérateur 
de l'Est, l'accusant de se comporter 
comme les «écolos fascistes». 

Dans un mémoire préparé à l'in­
tention du Bureau d'audiences pu­
bliques sur l'environnement dévoilé 
jeudi. l'Ordre a pris position, jeudi, 
contre la construction de l'incinéra­
teur régional, soutenant qu'il dissua­
dera la population de réduire sa pro­
duction de déchets. 

Ce document propose de conti­
nuer à enfouir les déchets en obser­
vant seulement ce qui se passe aux 
États-Unis, dit M. Leduc. D'autres 
pays, dont la Suède, le lapon et le 
Danemark, ont imposé des moratoi­
res sur la construction d'incinéra­
teurs pour y revenir par la suite, 
note-t-il. 

«L'incinération est plus propre 
que l'enfouissement et sa production 
de méthane qu'on ne parvient pas à 
capter. |e pourrais convaincre n'im­
porte qui de cela, sauf peut-être les 
écolos fascistes», lance M. Leduc. 

«Si le président de notre corpora­
tion (M. Leduc est médecin) faisait 
de telles déclarations, nous commu­
niquerions avec lui dans les 24 heu­
res pour exiger qu'il fasse preuve de 
plus de rigueur scientifique», ajoute 
M. Leduc. 

L'Ordre des ingénieurs croit que 
l 'exploitation d'un inc inérateur 

amer? le public a se montrer beau-
ce ) moins sensible au recyclage ou 
à la récupération, ce qui est finale­
ment plus dommageable pour l'envi­
ronnement. 

«C'est inexact, nous avons des 
chiffres qui démontrent le contrai­
re», tranche M. Leduc cn citant une 
étude menée aux États-Unis. D'après 
cette enquête, les municipalités qui 
utilisent la technologie d'incinéra­
tion ont des taux de recyclage de 21 
à 40 p. cent alors que la moyenne 
américaine est de 17 p. cent. 

Visiblement irrité par la sortie de 
l'Odre, M. Leduc déplore également 
que celui-ci prédise une augmenta­
tion sensible des coûts d'exploita­
tion. Les prix sont garantis pour 20 
ans dans le contrat entre la Régie et 
l'entreprise qui exploitera l'incinéra­
teur, souligne M. Leduc. 

L'Ordre des ingénieurs exhorte 
aussi toutes les villes de l'île de 
Montréal à travailler ensemble plu­
tôt qu'à continuer de s'ignorer com­
me elles le font maintenant, au ris­
que de construire deux incinérateurs 
pour répondre aux mêmes besoins. 
Les 26 municipalités de la Régie et 
Montréal ont entrepris des discus­
sions depuis un certain temps et il y 
a de bonnes chances d'en venir à une 
collaboration à long terme, dit M. 
Leduc. 

Enfin, il fait sienne la prise de po­
sition de l'Ordre en faveur d'une ta­
rification visant à inciter les contri­
buables à produire moins de dé­
che t s . C'est une nécess i té , nous 
devons adopter des mesures de dis­
suasion, de conclure le maire. 
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Waco 
ourquoi ça ne sent pas bon maman ? 

— C'est le diable qui pue mon en­
fant... 

— Il est ici? 
— Pas encore. Mais il perce des trous dans 

notre maison... 
— Il va entrer? 
— Oui mais nous ne serons plus là... 
— Youppi, on s'en va?.. . Aïe c'est froid, qu'est-

ce que tu fais? Qu'est-ce que tu verses dans mon 
cou? 

— De l'essence mon ange... 
— Toi aussi tu t'en mets partout? 
— Moi aussi... 
— David aussi ? Pourquoi il rit David, maman? " 
— Parce qu'on s'en va au ciel mon amour... 
— Quand? 
— Maintenant. 
Elle allait frotter l'allumette en bois sur le côté 

de la boîte... 
— Moi, moi, dit l'enfant... 
Elle lui tendit l'allumette et la boite. Lui mon­

tra comment. 
L'enfant tenait gauchement l'allumette par le 

bout... . 
— Tu la tiens trop loin, tu vas la casser... 
L'enfant rapprocha ses doigts tout près du sou­

fre. 
Elle pensa: il va se brûler comme ça. 
Mais elle ne dit rien. 

» • 

- . r 

• . i f 

• * 

* * * 
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En regardant monter la fumée à la télé, j*es : 

sayais de me rappeler un poème sans titre de Ri m-
baud, en mettant les couleurs à la bonne place... 

Je me souvenais que la mer perlait rousse et 
que l'infini roulait blanc, mais il y a aussi dans ce 
poème une étoile qui pleure en couleur, et un hom­
me qui saigne, en couleurs aussi. L'étoile pleure-t-
elle indigo ou fauve? Et l'homme? Saigne-t-il pivoi­
ne ou bleu foncé? 

|e ne sais plus. 
Mais je sais maintenant que les anges brûlent 

tout bêtement gris charcoal. 
«> 

Nota bene météorologique 

• /e regarde tomber la neige par la fenêtre, le regar­
de le calendrier: 25 avril. Je regarde mon vélo et les 
seuls mots qui me viennent c'est «pays de cul». J'ai 
comme envie d'écrire ça jusqu'à la fin de ma chroni­
que, pays de cul, pays de cul, pays de cul, et qui sait, 
peut-être que je gagnerais le prix du meilleur repor­
tage météorologique au pays... 

Mais je vais plutôt en profiter pour vous racorféJJ 
ter une histoire arctique, et une autre pour vousifr* 
mercier d'être encore là... • .*m 

2-0 pour le lampadaire 

• Claire Duval, une consoeur journaliste de l'hebdo • 
de Saint-Bruno, se fait renverser par une moto" e S 2 
traversant, à pied, le boulevard Rosemont. 

On l'ampute de la jambe gauche. Elle passe 
trois mois à l'hôpital. Puis trois mois en rééducation. 
Puis elle est réopérée... 

Et un beau jour elle reçoit une facture de la 
ville de Montréal: «Réparation du lampadaire en­
dommagé lors de votre accident: 1480$. Vous nou$j 
devez un quart de cette somme. Le motocycliste, le 
reste»... 

D'apprendre qu'elle devait un quart de lampa­
daire à la ville a été un plus grand choc pour cette 1 
dame de 56 ans, que le choc de l'accident. Si elle " 
n'avait pas déjà été en chaise roulante, elle en serait ~ 
tombée à la renverse. 

Elle a contesté. 
La chose a été jugée le 19 mars dernier. 
U y avait là notre consoeur en chaise roulante 1 

avec son avocate. Le motocycliste avec son avocat. Et * 
un représentant de la ville, flanqué de l'avocat du 
lampadaire. Ces gens-là ont passé toute la journée au*, 
palais de justice. Je viens de calculer rapidement: jECï 
salaire du juge, les frais de cour, les honoraires des 
avocats, bref, avec ce qu'on a dépensé ce jour-là, on** 
pourrait éclairer pendant douze ans , une v i l l e? 
moyenne de la taille de Saint-Jérôme... 

Inscrite pour 9 heures, la cause n'a pas été enf* 
tendue avant midi moins le quart, le temps que le 
juge ajourne pour aller dîner. Au retour il a entendu : 
les avocats pour finalement prendre la cause en déUj 
béré. ; JJI 

U s'est donné deux semaines pour y penser; tagr 
consoeur vient de recevoir son jugement : elle n'a USA** 
à payer que 10 p. cent du lampadaire. Le motocy(U$5 
te paiera les autres 9 0 p. cent. Et le lampadaire pour­
ra se payer un pied tout neuf. 

Ma consoeur l'envie un peu. 

La perquisition 
•~4 

m • Les deux policiers de la SQ en étaient tout ébahis:; 
— Ça c'est un plant de pot! 
Ce n'était pas le premier qu'ils voyaient. Deux 

ou trois fois par année, toujours à la suite de dénoxtT* 
dations de voisins, ils se retrouvent au creux d'(n$ 
rang, dans un recoin de jardin, ou dans une serre 
reculée, à arracher quelques malingres plants de can- ; 
nabis, du mauvais pot qui eût fait cracher ses pou­
mons à tout le canton... 2 

Mais ici, chez ces deux filles granoles, oh pà£w 
don ! Un seul plant, mais quel plant! 

— Il doit bien mesurer huit pieds, dit celuf <£QCr 
prenait la photo pour la preuve... 

— Et tout en fleurs, dit celui qui se piquait de^*4 

jardinage. Culture biologique, s'informa-t-il, con­
naisseur...? 

— Bio-dynamique, précisèrent les filles. Les as«? T 
très, la lune, tout ça.. . 

On parla un moment d'agriculture en général. 
Puis on revint au pot et les filles racontèrent qu'elles . 
ne consommaient que les fleurs en tisanes, et qu'el­
les faisaient avec les feuilles réduites en pâte, un ifis"T 
secticide naturel très efficace contre les pucerons et 
les limaces... 

On se laissa avec civilité, tes filles s'assurant la 
discrétion des deux policiers. La Justice suivra son 
cours, certes, mais en attendant l'amende, le village 
ne saurait rien, promis juré... 

Les policiers ont tenu parole. Sauf qu'ils ont eu 
à revenir au village, chez d'autres « herbicoles », pour -
la même raison, et les filles ont su qu'ils n'avaient pu l 
s'empêcher de lever le nez, vaguement dédaigneux : 

— C'est ça votre pot ? Fait phié !... . ; 
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NOUS PAYONS LA TPS 
Tabac : les détaillants songent à prendre des 
moyens légaux pour faire baisser les taxes 
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R O L L A N D ! P A R E N T 
de la Presse Canadienne 

• Si les gouvernements n'abais­
sent pas substantiellement l e s 
taxes sur les produits du tabac à 
l'occasion des prochains budgets, 
ils doivent s'attendre à ce que les 
détaillants en alimentation du 
Québec a ien t r ecours à des 
moyens légaux pour leur forcer la 
main. 

C'est l'avertissement qu'a lancé 
hier en conférence de presse, M. 
Michel Gadbois, président-direc­
teur général de l'Association des 
détaillants en alimentation du 
Québec (ADA) et porte-parole de 
la Coalition québécoise pour la 
justice en taxation du tabac. 

«On a fait notre travail de fa­
çon démocratique. Les élus con­
naissent le problème. On ne s'ar­
rêtera pas là. On é t u d i e des 
moyens légaux pour faire pres­
sion», a fait valoir M. Gadbois. 

Ce dernier estime que les gou­
vernements d'Ottawa et du Qué­
bec devraient réduire respective­
ment de 50 p. cent les taxes sur 
les produits du tabac de façon à 
éliminer la différence de prix en-

ire les cigarettes de contrebande 
et celles achetées légalement. 

Au Québec, une cartouche de 
cigarettes sur le marché noir coû­
te ces temps-ci autour de 20$ 
comparativement à 50$ sur le 
marche régulier et 18 $ aux États-
Unis. 

«Il faut tuer le profit des con­
trebandiers qui t te à remonter 
graduellement les taxes par la sui­
te», propose M. Gadbois. 

Au chapitre des recours légaux, 
M. Gadbois dit songer à la de­
mande d'une injonction de façon 
à forcer les gouvernements à voir 
à l'application totale de la loi sur 
les produits du tabac, plus parti­
culièrement la perception des 
taxes. 

Il étudie également la voie d'un 
recours collectif pour forcer le 
gouvernement à compenser les 
pertes financières encourues par 
les différents groupes (travail­
leurs du tabac, distributeurs et 
détaillants, notamment) depuis 
que les gouvernements ont modi­
fié de façon substantielle le ni­
veau des taxes sur les produits du 
tabac. 

En outre, les commerçants étu­

dient la possibilité de dorénavant 
verser dans un compte en fidéi-
commis les taxes perçues lors de 
la vente des produits du tabac jus­
qu'à ce que le gouvernement, de 
son côté, démontre qu'il a perçu 
les taxes qui lui sont dues. 

Le porte-parole de la coalition 
a rappelé l'évaluation faite ré­
cemment par l'étude Lindquist, 
Avey, Macdonald, Baskervjlle 
inc. voulant qu'un paquet de ciga­
rettes sur trois a été vendu illéga­
lement au Québec en 1992. 

Selon un estimé des détaillants 
québéois en alimentation, un pa­
quet sur deux acheté au Québec 
au cours des premiers mois de 
1993 était un produit de contre­
bande. 

I- n outre, l'Association des dé­
taillants en alimentation du Qué­
bec a profité de l'occasion pour 
rendre public un sondage réalisé 
au cours du mois de février au­
près de 1000 Canadiens, dont 258 
Québécois. 

Ce sondage démontre entre au­
tres que 79 p. cent des Québécois 
croient qu 'une diminution des 
taxes sur le tabac serait efficace 
pour enrayer le problème de con­
trebande qu'elles ont engendré. 

L'accès à la justice : utopie à Saint-Jérôme ! 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 
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services â domtctïe 

• Craignant de plus en plus de 
perdre une partie de la clientèle 
du palais de justice de Saint-|érô-
me au profit de celui de Laval, des 
gens d'affaires, des élus locaux de 
la région, ainsi que le Barreau des 
Laurentides-Lanaudière ont dé­
noncé, hier, l'attitude du ministre 
de la justice, Gil Kémillard, qui 
promet un agrandissement de­
puis I99I au coût de 29 millions. 

Devant le comité spécial du 
Barreau de Québec, de passage à 
Saint-lérôme, chargé de faire le 
point à travers la province sur la 
situation des palais de justice, ces, 
intervenants ont réaffirmés qu'il 
était plus que temps que Québec 
passe à l'action. D'autant plus 
que cet agrandissement figure 
dans les priorités du gouverne­
ment. 

«L'accessibilité à la justice... 
une utopie à SainMérôme. Si on 
évalue une démocratie par la fa­
çon dont elle traite la justice, le 
moins que l'on puisse dire, c'est 
que notre démocratie dérape... et 
de façon spectaculaire à Saint-lé­
rôme ! », écrit au début de son mé­
moire le bâtonnier des Laurenti­
des-Lanaudière. 

C'est depuis 1969, peu de temps 
après son ouverture, que l'appa­
reil judiciaire se plaint de l'étroi-

tesse de cet immeuble. «Les pla­
nificateurs ont mal planifié, les 
statisticiens se sont basés sur les 
statistiques statiques, les ingé­
nieurs et architectes ont 'soumis­
sionné* pour les besoins de leur 
cause et les politiciens ont 'inves­
ti' pour leur prospérité», explique 
Me Saulnier. En 1966, la popula­
tion des municiaplités des Lau-
rentides desservies par ce palais 
était de 211 466. Elle est passée 
en 1991 à 382 771 et les études 
d é m o g r a p h i q u e s i n d i q u e n t 
qu'elle ne cessent d'augmenter 
depuis. 

«Les résidants des Laurentides 
ne sont pas des citoyens de deu­
xième catégorie. Si des décisions 
ne sont pas prises rapidement, les 
citoyens de notre région risquent 
de voir leur cause en justice en­
tendue au palais de Laval. Devant 
l'exiguïté des lieux et les délais 
excessifs, les fonctionnaires du 
ministère de la Justice et les ma­
gistrats sont de plus en plus tentés 
d'ordonner des transferts de cau­
ses», a dit le vice-président de la 
Corporation de développemenmt 
des Laurentides (CDL), Yvan Pa-
try, aussi maire de la paroisse 
d'Oka, devant le comité spécial 
du barreau. 

Le palais de justice de Saint-lé­
rôme est celui où il y a le plus 
d'engorgement au rôle et le plus 

de causes annulées à cause des dé­
lais déraisonnables. 

Dernièrement, le coordonna-
teur de la Cour du Québec pour le 
district judiciaire de Terrebonne, 
le juge François Beaudoin, a en­
voyé quelques affaires au palais 
de justice de Laval. Ce qui n'a pas 
du tout plu aux avocats locaux et 
aux gens d'affaires. 

Ce n'est un secret pour person­
ne dans Saint-|érôme que si ja­
mais i I y a de plus en plus de cau­
ses qui déménagent à Laval, le 
secteur économique de la munici­
palité dans son entier va subir un 
gros coup, en commençant par les 
avocats locaux. 

Actuellement, pendant que le 
juge coordonnatcur fait de la 
gymnastique pour trouver des lo­
caux disponibles à Saint-|érôme 
pour y placer toutes ses enquêtes 
et procès, le palais de justice de 
Laval, qui est ouvert depuis le 31 
août, fonctionne avec seulement 
une salle et demie sur une possi­
bilité de trois. 

Des rumeurs veulent que Qué­
bec modifie un jour les districts 
judiciaires de Terrebonne et de 
Laval afin que les municipalités 
riveraines au nord immédiat de la 
rivière des Milles-Iles (Terrebon­
ne, Lorraine, Bois-des-Filion, Ro-
semère et possiblement Saint-
Eustache ainsi que les causes de 
drogue de l'aéroport de Mirabel) 
changent un jour d'appartenance. 
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Le mauvais temps risque de coûter fort 
cher aux producteurs de fleurs en serre 
J E A N - P A U L 
C N A R B O N N E A U 

PHOTO PIERRE McCANN. U Prtiie 

Régent Houle, de Deux-Montagnes, est un producteur de fleurs 
Qui a ouvert les portes de sa serre et mis le chauffage au maxi­
mum hier pour faire changer l'air trop humide. 

• Le mauvais temps qui frappe le 
Québec risque de coûter cher aux 
producteurs de fleurs et, hier afin 
de ne pas trop endommager leurs 
plants, plusieurs avaient ouvert 
toutes grandes leurs portes de ser­
res et avaient mis leur système de 
chauffage au maximum dans le 
but de réduire le taux d 'humid i té . 

Le président de l'Union des 
producteurs agricoles de Laval. 
Gilles Lacroix, a souligne qu'il 
fallait travailler avec la plus gran­
de prudence parce que les fleurs 
risquent d'attraper une maladie 
fongique. «Nous devons réduire 
l'arrosage et ventiler au maxi­
mum. L'air est beaucoup trop hu­
mide. Il y a risque de pourriture 
ce qui entraînerait l'apparition de 
champignons pouvant causer la 
mort des plantes. Nous sommes 
contiuellement sur le qui-vive, ça 
fait partie de notre quotidien. 
Mais avant le 1er mai, il ne faut 
pas trop s'inquiéter. C'est à ce 
mois que notre saison de vente 
débute. Nous allons pouvoir of­
frir quand même de belles fleurs 
à l'occasion de la Fête des mères», 
précise M. Lacroix. 

La région de Montréal est en 
train d'établir des records pas très 
enviables pour un mois d'avril. 
Normalement, lors du quatrième 
mois de l'année, il y a 182.5 heu­
res de soleil et avec sept jours à 
faire avant de passer à mai. on a 
eu 07,1 heures ( même s'il fait so­
leil 10 heures par jour jusqu'au 30 
avril impossible de rejoindre la 
moyenne). En avril, il tombe en 
moyenne 90,4 m i l i m è t r e s de 
pluie, il en est déjà tombé 62,6. 
Ce n'est pas tout pour les surpri­
ses. Pour un mois d'avril ordinai­
re, les météorologues enregistrent 
10,9 centimères de neige et avant 
que la journée d'hier ne débute, 
les précipitations avaient atteint 
"55,7 centimètres, battant ainsi le 
record de 33,6 établi en 1983. 

Mais pour les horticulteurs, la 
neige ne représente aucun problè­
me majeur. « Le plus grave danger 
est attribuableau manque d'enso­
leillement. La progression de la 
culture se fait très au ra lent i» , a 
souligné Michel Senécal, agrono­
me et conseiller en culture en ser­
res ornementales pour le ministè­
re provincial de l'Agriculture, au­
près de la r é g i o n 10 qui 
comprend Laval. 

Ce spécialiste a ajouté que la si­
tuation risque de s'aggraver si le 
soleil demeure absent encore 
pour une semaine. Quand le so­
leil va se pointer, tout va revenir 
à la normale en peu de temps car 
ses rayons sont très chauds à cette 
période de l'année. 

« I l est évident que ce mauvais 
temps nous complique la vie. 
Nous ne savons pas sur quel pied 

danser. Normalement nous som­
mes sur le point de mettre des fer-
tiiisants sur nos plantes pour 
qu'elles soient plus belles, mais 
nous ne pouvons pas le faire, il 
faut attendre. De la manière où 
vont les choses, les plantes n'ai­
meront pas le soleil quand il va se 
pointer», dit Régent Houle, de 
Deux-Montagnes. 

Ce temps ne cause cependant 
aucun problème majeur, pour le 
moment du moins, aux produc­
teurs maraîchers. 

«Combien de fois avons nous 
eu un beau mois d'avril et du gel 
en mai durant la nuit. L'an passé, 
nous avons commencé a ense­

mencer seulement le 27 avril. Ça 
ne sert a rien de s'énerver avant 
le début de mai, période qui nous 
cause souvent des p rob lème a 
cause du gel », a déclare Alain Gi-
boulcau, l'un des plus importants 
producteurs de brocoli au Québec 
et président de l'Association des 
producteurs maraîchers du Que-
bec. 

• » 

• « 
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ENCAN PUBLIC 

TAPIS D'ORIENT 
... Federated Financial Trust Auctioneer 
est autorisée à vendre à l'encan public 
une nouvelle collection de tapis persans 
et orientaux noués main... des tapis per­
sans Tabriz... Isfahan... Qum... Hariz... 
Shiraz... tapis tribaux... semi-antiques, 
antiques, toutes dimensions et couleurs, 
plus tapis de Turquie, d'Inde, de Chine, 
du Pakistan ainsi qu'une collection de ta­
pis rares. Certificat d'authenticité sur de­
mande. 
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LAMPES, PLAFONNIERS, LUSTRES, RADIATEURS 

PLINTHES ÉLECTRIQUES HOTTES DE CUISINIÈRE,  
. SONNERIES, ETC. 

% DE RABAIS 
/ V M i n m B I T r-

Centres d'affaires - ^ m î ^ T ' ^ 

M o n t r é a l 6615, avenue du Parc • 270-4477 
, Longueuil 93, rue St-Charjes ouest •r674-6253 y 
Sherbrooke 2433, rue Ring ouest • (819) 564-4644* 

. Cette offre prend fin le 30 avril 1993. Quantité limitée. 
Apple el le logo Apple sort des marques déposées d'Apple Compult» Inc 

-M;icjnlrisri esl une marque île commerce d'Apple Cmnjmte' Inc 

Hôtel Plaza 
Howard Johnson 
475, rue Sherbrooke 0. 
Montréal, Québec 
514-842-3961 

Dimanche 25 avril 1993 
encan à 14 h 
inspection à compter 
de 13 h service de 
stationnement gratuit 

50 80 
Pas de prime acheteur deJO % Pas de TPS 

SUR TOUT EN 
MAGASIN 

RABAIS SUPPLÉMENTAIRE À ANJOU SUR MODÈLES EXPOSÉS. 

8150, boul. Décarie ( M i l ItyalMmf) 

7751. Louis-H. Lafontaine, Anjou 
Mer., Jeu., Ven., 

12 h i 21 h 
Sam., 9 h i 17 h 

Entrepreneurs: lundi au vendredi 9 h à 17 h 

AVANT DE CONCLURE 
VOS PRE-ARRANGEMENTS 
Vous connaissez déjà les avantages de voir à vos propres arrangements funéraires. Il ne vous reste plus 

qu'à vous assurer que vous effectuez la meilleure transaction possible dans le respect de toutes vos volontés. 

Non seulement les pré-arrangements Dallaire sont - et de loin— 
les moins chers, ils comportent 18 autres caractéristiques 

dfisti netives auxquelles vous n'avez peut-être pas pensé et 

que la concurrence n'a pas jugé bon de vous 

Je désire plus de renseignements 

sur les caractéristiques particulières 

de vos pré-arrangements. 

NOM 

ADRESSE 

VOIE 

CODE POSTAL 

TÉLÉPHONE 

( 5 1 4 ) 8 7 5 - 9 3 7 8 
LE SPÉCIALISTE DES PRÉ-ARRANGEMENTS 

M Veuillez poster à: Alfred Dailaire inc. 
onb 1120, rue Jean-Talon Est, 2 e étage 

* 9 9F 

m 

• 

• ^ 

5 * 

; : 

Montréal (Québec) H2R 1V9 

m 
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rHrv 
Université de Montréal 

Faculté de l'éducation permanente 

DROGUES : 
COMPRENDRE ET INTERVENIR 

CERTIFICAT M i ] 
DE TOXICOMANIES : 1 

PRÉVENTION ET 
RÉADAPTATION 
OFFERT LE SOIR 

Découvrez les effets biologiques et 

les composantes psychosociales de 

l'usage de l'alcool et des drogues 

et améliorez la qualité de vos 

interventions pour une meilleure 

réadaptation des toxicomanes. 

Trois certificats vous conduisent 

à un baccalauréat 

RENSEIGNEMENTS : 
Faculté de l'éducation permanente 
3744, nie Jean-Brillant, 3 e étage 
Métro Côte-dcs-Neiges 

Montréal: (514)343-6090 
Extérieur : 1 800 3*3-8876 

Les urbanistes Claude Gagné, Christine Gervais et Pierre Saint-Germain de l'UQAM proposent de consolider l'ilôt nord du Faubourg 

Saint-Laurent par la création d'un «mur» et d'un nouveau Marché, entre les rues Saint-Catherine et Charlotte. L'habitation nouvelle se 

trouverait dans les ilôts intérieurs sur les rues Sainte-Elisabeth et Hôtel de ville. PHOTO P IAIUMIER6. L* Presse 

LE PERI : I ICTIONNEMENT R E C O N N U 

Les urbanistes de l'UOAM se concertent pour 
consolider les milieux urbains du Québec 
JEAN-PIERKE BONHOMME 

• Les citoyens du Québec sont ca­
pables de vivre agréablement et 

en bonne harmonie avec leur en­
v i ronnement , jusqu 'au coeur 
même des secteurs urbains cen­
traux, y compris la zone Saint-

Lauren t -Sa in te -Cather ine de 
Montréal, et les urbanistes de 
l'Université du Québec à Mont­
réal l'ont démontré hier à l'occa-

m NOTRE VENTE DU SIÈCLE 
TERMINE DÉFINITIVEMENT 

^ MERCREDI 28 A VRIL 

S U P E R 

à 18 h! Me manquez pas votre 

ACHETEZ-EN I 
ommim DE PLUS À 

I Z 2 P W X 
^ W f g r o J u f î s ou a moitié o ™ , T - " ^ ™ * * « B ^ J L 

S 
ACHETEZ-EN 3 
l l i f l IDE PlUS 

DERNIERE CHANCE! 
» SUR TOUS NOS STORES v e r ^ s „ , . „ „„--:— 

ÊÈËÊÊÈÊÊM I ACHETEZ ENT 

NOTRE GRANDS 
VENTE DU SIÈCLE TIRE 

Â SA FIN... 
HÂTEZ-VOUS D'EN PROFITER! 

nférieure o u x ortkl., 

OBTENEZ-EN 2 DE PLW 
08TENEZEN3 DEPLUS 

GRATUITS! 

; Des cutïesn'offreni que quelques modèles 
&Wes&iPVC oendenî que vous attendei .'Mois 

smmittimoHMARCHÉ 
VOUS OFFRE U N C H O I X DE 

VERTICAUX 
DES MILLIERS DE STYLES ET COULEURS! 

M* STORES 
pt PORTE-PATIO 
ST09ES VERTICAUX DE 1 re QUUTÉ 75" x 84" 

Rail de luxe, garantie à vie! 
Choix de 3 modèles, 12 conteurs: 

f 
• • • 

LAISSEZ TOUT TOMBER! VENEZ 

ÉPARGNER!!! 
STYLES ET COULEURS DE STORES VERTICAUX. STORES C A I T Q Q I I Q 
HORIZONTAUX, STORES PLISSÉS ET STORES DE TOILE, F M I I O ^ \ j n 

MESURE PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ! 
• ALUMINIUM e P'YC • TISSU ë fcÉPLUS GRAND CHOIX DE STYLES ET DE COULEURS... N'IMPORTE QUELLE GRANDEUR! 

STORES HORIZONTAUX t^oMimm 
LE PLUS G R A N D CHOIX A U CANADA. . . - 5 0 0 COULEURS! 

MMI-STORES 

NC1 
EN STOCK 

ESDH-STORSS EN STOCK 

Vinyle 1 r e qual i té! Couleurs: Blanc, 
ivoire, gris, noir. 

a n n o n c e u n e i 
Jusqu'au mercredi 28 avril seulement 

TOUT DANS NOS RAYOÎK M 
DRAPS e t d e SERVIETTES 

1 8 " x 
2 0 " x 

PVC 3 W 1 j «IWWW 3!A" I TISSU Vhn 

3 couleurs 4 couleurs I 5 couleurs 

2 7 " x 
3 0 H x 
3 6 " x 
4 0 " x 
4 8 " x 

6 0 " x 
7 T ' x 

H a u t e u r 
2.25 
2 .75 
2 .75 
A . 

5.75 
7 .75 
8 .75 
S .75 
«.75 

15.25 

Hauteur 
5 .99 
6 .19 
6 .25 
6 .75 
7.25 
8 .25 

10.75 
11.25 
12 .99 
13 .75 
2 0 . 2 5 

7 8 " 
Hauteur 
9 .99 

12 .49 
14 .99 
17 .49 
19 .99 
2 1 . 4 9 
2 2 . 4 9 
2 3 . 9 9 
2 4 . 9 9 
2 9 . 9 9 
3 4 . 9 9 
2 8 . 9 9 

L IQUIDATION DE COULEURS DÉCORATIVES, 
TOUTES LES GRANDEURS 

. P R I X I GRATUIT! | GRATUITS! GRATUITS! 
Seule exception: Ensembles de serviette», 

amtoméci-dessoui 
1 re qualité, 21 eovfteejrol Bourgogne, cerise cuivre, 
bonbon, Rome, or. Mou "Jefferso", taupe, marine, 

pêcbo, 6 te in, rose, framboise, argent, rouge, Jaune, 
oquo, givre, gris "Je wel", rose "Jewel", rubis. 

Pour porto-pat io 78*' x 84** 

L I Q U I D A T I O N DE C O U L E U R S D É C O R A T I V E S , 
T O U T E S LES G R A N D E U R S 

PVC 1" • COULEURS! 
Rose, pèche, bourgogne, rouge, jaune, bleu, 

chameau, menthe. 

STORES DE TOILE 
1 re Q U A L I T É , Stores opaques blancs 

Grorjetvrs Uno 
2814x58 8.49 
37»>x70 9.49 
3714x82 14.49 
43V*x70 1549 
43»x82 1749 
49'4x7: H5.49 
49'>xC2 2049 
55VW0 2649 

F ronges Gnodows Uns 
1249 64'/4x58 2949 
1449 6 4 w û 3049 
20.49 
2049 
2249 
2X49 
2849 
3149 
3349 

fronces 
3549 
3549 

73*4x58 UNI 
73>x70 UNI 
7fV4x70 UNI 
85V>x70 UNI 
97!4x70 UNI 
109*4x70 UNI 5Sl«x82 2749 

Pour porte patio 72'/«x«0 UNI 

3049 
3149 
4849 
6449 
76.49 
8749 

49.49 

Larg. 
16-x 

ia-x 

10" M 

22"* 
24"» 
27"« 
I t ' M 
29"* 
yo-x 
31"x 
M**» 
35"x 
36"x 
3t**x 
39"* 
40-x 

Hovt. 
45" 
1.99 
2.25 
2.75 
2.75 
2.75 
3.99 
4.25 
4.49 
4.69 
4.75 
4.99 
S.25 
5.69 
5.75 
7.2S 
7.49 
7.7S 

Hovt. 
64" 

5.49 
3.99 
6.19 
6.25 
6.25 
6.49 
6.75 
6.75 
6.99 
7.25 
7A9 
7.99 
6.25 
825 
9.99 

10.49 
10.75 

Hovt. 
7 T 

9.75 
9.99 

12.49 
13.99 
14.99 
16,99 
17.49 
17.99 
1S.99 
19.99 
20.25 
20.75 
21.25 
21.49 
21.99 
22.25 
2X49 

Hovt. Haut. 
45" 64" 

42"* 7.99 10.75 
44-» 1.25 10.9O 
46"* M 9 10.99 
48-x 0.7 5 11.25 
50"x 8.75 11.49 
52"x 1.75 11.99 
54" 1.75 12.99 
56"i 1.99 13.25 
Srx 9.4? '3.49 
6©"X 9.73 13.75 
62"* 10.99 14.99 
64"* 11.99 16.49 
66"x 1199 17.99 
68"x 13.99 18.99 
70" A 14.99 19.99 
72"* 13.25 20.23 

portt-pcft>66"x84" 
•srti pnio TTieT 

7r 
2X99 
23.49 
23.75 
23.99 
24.49 
24.75 
24.99 
26.49 
23.49 
29.99 
30.99 
31.99 
32.99 
33.99 
34.49 
34.99 
34.99 
39.99 

1er» 
16"x 
18"K 
W* 
22"k 
24nx 
26Nx 
7Tx 
28"x 
2Tx 
30"x 
31"x 
32"x 
33"x 
34Nx 
35rx 
36"x 
37"x 
3Tx 
39"x 
40"x 

Hcvi. 
45" 
649 
6.99 
7.99 

1049 
11.99 
1199 
13.99 
14.99 
15.99 
16.99 
17.9V 
1199 
19.99 
20.99 
2149 
21.99 
2199 
23.99 
24.99 
25.99 

Hovt. 
64" 

9.99 
10.99 
11.99 
1549 
1749 
17.75 
17.99 
19.99 
20.99 
21.99 
23.99 
24.99 
25.99 
26.99 
2749 
28.99 
30.99 
31.99 
34,99 
35.99 

78" 
14.99 
15.99 
16.99 
1949 
20.99 
24.99 
26.99 
27.99 
2849 
28.99 
2949 
29.99 
3049 
30.99 
3149 
31.99 
34.99 
36.99 
39.99 
41.99 

IJ_ l fA | l n M t 

lorg. 45" 64* 
42"* 27.99 37.99 
44"x 29.99 39.99 
46"x 33.99 4149 
* V x 35.79 4199 
50"x 36.99 4449 
S2"x 37.99 44.99 
54"x 3199 4549 
56"x 39.99 45.99 
58"x 40.99 4649 
60"x 41.99 46.99 
62"x 4349 51.99 
64"x 44.99 5199 
66"x 45.99 5199 
68"x 46.99 57.99 
70"x 47.99 59.99 
72"x 4199 61.99 

Pow porta poln 
66"x84" 

78" 
4199 
4199 
47.99 
48.99 
49.99 
50.99 
51.99 
5199 
5349 
5199 
61.99 
65.99 
67.99 
69.99 
71.99 
7199 
69.99 

DOIIILL1TT18 et 
COUVRE-LITS 8M 

LIQUIDATION 
Motifs assortis en poly/ 
coton. 
SIMPLE 
Rég. 34" — 44-
DOUBLE m 9 9 Rég. 44" — 64- 2 4 r * 
REINE e e ^ e e 
Rég. 54" — 7 4 " 2 0 

EN PROMOTION! 
OreBers ët 1 

Lo v*o ̂ ias ô rr>o<Krf%4j. 

STA8DAB RfHOE 
I6g.s9.99 Uç.: 12.99 

4?9 6?9 

Ire 
DUVET PIQUÉ ^ 

colite duv*i bloru d'elMOUJi oquetjew émmU. Sty*« 
avec liwi de coton 100% percale 3113 M15 P.C. Pevële 
méM» ovec le cordon comewr. CeuUvr wmmm, 

Simple Double Reine Roi 

6 8 " 8 8 " 9 8 " 1 3 8 " 
N'OUBLIEZ PASI Notre sélection de duvets et de 

couvre duvet $ est sans pareil 
et TOUJOURS AU PLUS BAS 

TOUS NOS RIDEAUX 

iiiintm ém 
• m ce n te Ile "Iri 11 
l in" sent moi*t«• 50 

Vous no trowei eos ta bonne grondeur dons votre couleur préférée? 
Mous voos offrons, soJewetiptwoSBtÉ, 1o grondeur je plus rapprochée comoncoo, AU MtMi PfilXl 

NOUVEAU^»* 

E 
U ertetetees oit errrvé 'A» Ion 

lOMOdMfaldt 
r.!44"xtJ-

Mrôvîr' 
éTiiir 
Iifjle.tf4t.fi 

SPECIAL 9» 

SPECIAL 

oa SitYlliES 
Sambriogc 

Q 9 9 
JÊ Tem. 

SPÉCIAL 
SUR MESURE 

0-&IIM0KW110II 
KM CAMAOA» III 

I 

„V, 3 |"S 015 ««nous 

I 1 
I 

I 
l l l 

DRAPERIES FA 
; CI»o<. é n o r m e , ioujour% N« plu vl.c,•. p/ ix! 

Métro 
Laurier 

Autobut 27) 

sion d'une exposition de leurs tra­
vaux (V E x p o - u r b a n i s m e 1993). 

Une équipe de l'UQAM a effec­
tivement établi que la partie nord 
de ce qu'il est convenu d'appeler 
le Faubourg Saint-Laurent, cette 
partie de la ville qui s'étend de 
l'Hôtel de ville et à la zone de la 
rue Saint-Catherine, est parfaite­
ment habitable. Tout dépend de 
la manière de l'aménager. 

Cette équipe, composée des ur­
banistes Claude Gagné, Christine 
Gervais, Joce lyn Guindon et Pier­
re Saint-Germain, a établi que la 
consolidation de la fonction habi­
tation, dans le quadrilatère Saint-
Laurent, Sainte-Catherine, Saint-
Denis et René-Lévesque est par» 
faitement acceptable pour des 
résidents et que cette action re­
hausserait la qualité de la vie de 
tout le centre-ville. C'est du reste 
ce que la Ville prétend elle-même 
en se portant acquéreur d'un cer­
tain nombre de terrains dans ce 
secteur dévasté. 

Mme Gervais a expliqué que 
cette implantation ne peut se fai­
re à n'importe quelle condition. 
C'est ainsi, par exemple, qu'il 
faut, pour protéger les habitants 
contre le bruit, construire des 
«murs» autour. L'un de ceux-là 
serait une construction de carac­
tère commercial qui entourerait 
la Place de la paix que la Ville 
aménage actuellement devant le 
Monument national. Derrière, 
rue Charlotte, par exemple, et sur 
les rues Sainte-Elisabeth et Hôtel-
de-ville, sur les rues de Bullion, 
aussi, il pourrait faire bon vivre. 
Mme Gervais regret te que la 
Ville, ne planifie pas, de cette ma­
nière, l'ensemble de cet ilôt pour 
tenir compte des servitudes; elle 
y va trop au coup par coup. 

Cet environnement habité se­
rait par ailleurs protégé par un 
autre «mur»: un nouveau mar­
ché public qui serait construit rue 
Sainte-Catherine au coin de la 
rue Saint-Dominique. U serait 
aussi apaisé par la c o n s t r u c t i o n , 
rue Sanguinct, — une artère trop 
acha landée — d'un gymnase 
dont la construction est proposée 
par l'UQAM. Sur le fameux ter­
rain vague de la rue Sainte-Cathe­
rine on construirait un immeuble 
de bureaux. Il s'agit, somme tou­
te, de consolider les ilôts avec des 
constructions de trois ou quatre 
étages à l'intérieur. 

Mais les urbanistes de l'UQAM 
ont aussi démontré qu'il est possi­
ble et souhaitable de mieux amé­
nager les quartiers périphériques 
— les banlieues — pour en faire 
de véritables milieux urbains où 
le piéton pourrait reprendre sa 
place. 

OJ 

L'équipe de Mme Stéphanie 
Cardinal et de MM. Gino Carrier, 
Donald Fortin et Martin Larivic-
re ont établi que, si la dispersion 
urbaine cet pour une part inévita­
ble, au moins peut-on «l'adapter 
et le contrôler». L'adapter «en re­
donnant aux occupants ce senti­
ment de vivre dans un milieu ou­
vert et, partant, plus sécuritaire». 

La réduction de l'utilisation de 
l'automobile par un rapproche­
ment des citoyens de leurs servi­
ces est selon elle nécessaire. Elle 
no tamment possible selon le 
mode «néotraditionnel» (Small 
Town USA) dont les architectes 
américains Andrès Duany et Eli-
zabeth Plater-Zyberk se sont fa?t 
les protagonistes. Les dessins de 
la «nouvelle banlieue», ainsi con­
çue, ont été montrés à l'exposi­
tion. 

Ces projets et tant d'autres ont 
été présentés par les. finissants en 
urbanisme de l'UQAM. L'univer­
sité du centre-ville forme actuel­
lement quelque 350 urbanistes. 

Utro 
Si-Michel 

(Autobus 67 » ut 

SOCIÉTÉ 
POUR LES 
ENFANTS 
HANDICAPÉS 
Du QUÉBEC 

http://I6g.s9.99
http://Iifjle.tf4t.fi
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Les deux tiers des 
contribuables ont 
fait leurs devoirs 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

B Au 22 avril, 62 p. cent des con­
tribuables avaient fait parvenir 
leur rapport d'impôt au ministère 
québécois du Revenu, a fait sa­
voir le bureau du ministre Ray­
mond Savoie. 

Le ministère avait en effet reçu 
un rapport en provenance de 2,8 
millions de contribuables québé­
cois. On en attend 4,5 millions au 
total et les contribuables ont jus­
qu'au 30 avril prochain peur pro­
duire leur rapport annuel d'im­
pôt. 

Le ministère a jusqu'à mainte­
nant émis I 530 000 chèques de 
remboursement, valant au total 
909,4 millions. 

Le remboursement moyen 
versé au contribuable s'élève à 
595 $. 

La désannexion rallierait 
75,9 % des citoyens 
de Rivière-des-Prairies 

Un sondage rendu public 
hier révèle que 75,9 p. cent de 
la population du quartier Ri­
vière-des-Prairies est d'accord 
pour que le Comité de vigi­
lance des citoyens amorce le 
processus de désannexion de 
Montréal. 

À la question «seriez-vous 
en accord ou en désaccord à ce 
que le Comité de vigilance de 
Rivière-des-Prairies amorce la 
désannexion?)», I39 des I83 
personnes interrogées ont ré­
pondu par l'affirmative, 15 
sont en désaccord et 29 ne sa­
vent pas. 

Par ailleurs, 67,7 p. cent de 

la population de Rivière-des-
Prairies est insatisfaite de la fa­
çon dont Montréal gère son 
quartier de l'extrême nord-est 
de l'ile. À la question «Êtes-
vous satisfait quant à la maniè­
re dont la Ville de Montréal 
gère le quartier Rivière-des-
Prairies?», I83 des 270 répon­
dants ont dit non, cependant 
que 68 sont satisfaits et que 19 
ne savent pas ou ne répondent 
pas. 

Le sondage a été réalisé il y a 
quelques semaines par le Co­
mité de vigilance des citoyens 
de Rivière-des-Prairies. La 
compilation de données a été 
faite par la firme Mégatab. 

R É S U L T A T S 
l o t o - q u é b e c 

NUMÉROS 
908976 

08976 
8976 

976 
76 

90897 
9089 
908 

• Tirage du 
95-04-23 

LOTS 
50 000$ 

5000$ 
250$ 

25$ 
5$ 

1000$ 
100$ 

10$ 

PR'OAïlïN.OI-AL 

Tirage du 
93-04-23 

NUMÉRO 
DÉCOMPOSABLE 

NUMÉROS 
2529498 

529498 
29498 
9498 

498 
98 

LOTS 
1 000 000$ 

5 000$ 
500$ 
100$ 

25$ 
5$ 

Tirage du 93-04-23 

5 6 7 11 22 25 24 

25 27 30 34 36 37 38 

43 54 61 64 67 69 
Prochain tirage: 93-04-24 

Tirages du 
93-04-17 

au 
93-04-23 

SAMEDI 
DIMANCHE 
LUNDI 
MARDI 
MERCREDI 
JEUDI 
VENDREDI 

3 
421 
981 
548 
063 
204 
054 
840 

4 
8899 
5752 
6917 
5453 
9694 
7463 
9838 

Tirage du 93-04-23 

NUMÉROS 
143515 

43515 
3515 

515 
15 

LOTS 
250 000$ 

2 500$ 
250$ 

25$ 
10$ 

T V A le 
r e s e a u d e s 

t i rages 
Les modalités d'encaisse­
ment des billets ga­
gnants paraissent au 
verso des billets. En cas 
de disparité entre cette 
liste ot la liste officielle, 
cette dernière a priorité. 

se S E S ? / 

1 * ECONOMISEZ 
60 80 

CESSATION D'ACTIVITES 
STOCK DE PLUSIEURS MILLIONS DE DOLLARS 

TOUT DOIT PARTIR RAPIDEMENT ! 
T A P I S P E R S A N S E T O R I E N T A U X 

Parvizian Masterpfeces. le plus grand marchand de tapis d'Orient aux États-Unis depuis 
plus de vîngt-clnq ans, fermera les portes de son magasin de Montréal. Parvizian a 
toujours joui d'une solide réputation pour la qualité de son service, le choix offert et le 
meilleur rapport qualité/prix. Le stock à liquider dépasse plusieurs millions de dollars. 
La collection comprend de magnifiques Kashan. Nain, Esfahan. Heriz, Sarouk, Hamedan. 
Mahal. Serapl. Tabriz, etc. Profitez de ce solde de cessation d'activités pour vous offrir 
un splendide tapis d'Orient noué main à un prix incroyablement réduit. 

KO fctvov* N o u s é t u d i e r o n s 
toute offre 
r a i s o n n a b l e . 

1826, rue Sherbrooke Ouest Montréal 939-8906 
Lundi-mercredi, 10 h -18 h; jeudi et vendredi, 10 h - 20; samedi 10 h -17 h; dimanche 10 h - 20 h. 

UQAM 
JONM 

I 
1 

ÉL P 

Avis important 
MODIFICATION DE LA DATE LIMITE 

DE DÉPÔT DES DEMANDES D'ADMISSION 
AUX ÉTUDES DE PREMIER CYCLE À TEMPS PARTIEL 

DANS TOUS LES PROGRAMMES 

NON CONTINGENTÉS 

NOUVELLE DATE LIMITE : 

LE 1ER MAI 1 9 9 3 

SËjj Université du Québec à Montréal 

L UQAM se ravise sur l'étonnant 
projet de stage de Zigiranyirazo 
Y V E S B O I S V E R T 

• L 'Univers i té du Québec à 
Montréal a demandé au beau-frè­
re du président rwandais de «re­
voir son sujet de stage» au sein du 
gouvernement de ce pays. 

L'étudiant en question, M. Pro­
tais Zigiranyirazo, avait vu son 
étonnant projet de stage payé au 
sein du gouvernement nommé 
par son beau-frère accepté com­
me projet de stage crédité pour la 
maîtrise en science politique à 
l 'UQAM. 

Un rapport d'une commission 
d'enquête internationale sur la 
violation des droits de l'homme 
au Rwanda, rendu public le mois 
dernier, décrit Z ig i ranyi razo 
comme un homme de main du ré­
gime qui participe à l'organisa­
tion de massacres dans ce pays du 
centre de l'Afrique en proie à la 
guerre civile. 

Le professeur qui a mis son im­
primatur sur le projet de stage de 
Zigiranyirazo, M. Kenneth Caba-
toff, n'est pas un spécialiste de 
l'Afrique, mais plutôt de l'admi­
nistration publique. 

Il ignorait, nous assure-t-on à 
l 'UQAM, quelle était la situation 
familiale de l'étudiant ainsi que 
les allégations dont il est l'objet, 
tout comme la situation désas­
treuse des droits de la personne 
au Rwanda. 

Le rapport, préparé par des en­
quêteurs internationaux de plu­
sieurs pays, était parrainé par la 
Fédération internationale des 
droits de l'homme ( Paris), Africa 
Watch (New Y o r k ) , l 'Un ion 

interafr icaine des droits de 
l'homme et des peuples (Ouaga­
dougou) et le Centre internatio­
nal des droits de la personne et 
du développement démocratique 
(Montréal). 

«Tous les témoignages confir­
ment qu'il existe dans l'entourage 
du Chef de l'État un certain nom­
bre de personnes qui organisent 
les massacres ou les assassinats in­
dividuels de même que les trou­
bles, les affrontements et les per­
turbations d'activités d'autres 
partis ( . . . ) » , peut-on y lire. 

Parmi ces proches. Protais Zigi­
ranyirazo. 

Zigiranyirazo, selon les témoi­
gnages recueillis par les enquê­
teurs, a participé à une réunion 
des «Escadrons de la mort» pour 
fomenter le massacre des Bagog-
wc, un sous-groupe de l'ethnie 
Tutsi , minoritaire au Rwanda 
( les Hutus sont majoritaires et au 
pouvoir). 

En 1990 et 1991, entre 300 et 
1000 Bagogwe ont été tués sous 
supervision des dirigeants rwan­
dais, qui ont tenté de cacher les 
massacres. De nombreuses fosses 
communes ont été déterrées par 
les enquêteurs internationaux. 

Procès 
Protais Zigiranyirazo, qui en 

plus d'étudier ici, tente de placer 
l'argent de la famille au Québec, 
fait actuellement face à une accu­
sation de menace de mort contre 
deux militants des droits de 
l'homme originaires du Rwanda. 
Il doit subir son procès au mois 
de juillet au palais de justice de 
Montréal. 

Il a obtenu la permission de re­
tourner dans son pays en garan­
tissant sa présence en cour par un~ 
dépôt de 50 000$. Parmi les rai£ 
sons qu'il a invoquées pour re~» 
tourner dans son pays, il y a'ce"" 
stage qu'il doit effectuer en occu­
pant un poste dans le gouverne­
ment nomme par son beau-frère, 
le président luvénal Habyarima-
na. 

Le Canada, qui a une tradition 
de coopération particulièrement 
importante avec ce pays, reconsi­
dère ses liens actuellement, étant 
donnés les actes de violation des 
droits de la personne commis par 
le régime en place depuis trois 
ans. 

A l 'UQAM, on semble mainte­
nant réviser le cas de l'étudiant 
de 55 ans. 

• 

« A la lumière des événements 
récents, son directeur de stage lui • 
a demandé de revoir son sujet et ! 
de resoumettre un projet qui of­
frirait de meilleures garanties 
d' indépendance», a expliqué 
Mme France Jacques, porte-
parole de l 'UQAM. 

Le directeur du département, ; 
M. Alex McLeod, n'avait «rien à • 
dire» au sujet de cet étudiant. Le 
professeur Cabatoff n'a pas re­
tourné nos appels, non plus que 
le responsable des études avan­
cées en science politique. 

Mme lacques n'a pas pu préci­
ser s'il était exclu que le beau-frè- , 
re du président fasse son stage^atn 
Rwanda. Elle n'a pas pu dire rïoiv 
plus si M. Zigiranyirazo avait 
soumis un nouveau projet avant 
de retourner dans son pays. 

Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 

PROGRESSEZ DANS VOTRE 
CARRIÈRE • 

I mmmm 

C O M M U N I C A T I O N S 
APPLIQUÉES 

CERTIFICATS 
UNIVERSITAIRES 
OFFERTS LE SOIR 

Pour percer dans le domaine de votre choix. 

Une formation reconnue par les employeurs 

et donnée par 300 spécialistes du milieu 

professionnel el d'une grande université. 

Un diplôme qui consolide votre avenir. 

Voilà l'avantage du perfectionnement reconnu ! 

PUBLICITÉ 

Pénétrez au cœur du monde 

fascinant de la publicité. Concevez 

et appliquez de nouvelles straté­

gies publicitaires. 

RELATIONS PUBLIQUES 

Maîtrisez les instruments de 

communication nécessaires à 

l'exercice de la profession de 

relationniste. 

I N F O R M A T I O N ET 
J O U R N A L I S M E 

Développez des habiletés en 

journalisme écrit, parlé et télévisé. 

Cette formation professionnelle 

de haut calibre vous ouvre les 

portes du journalisme. 

RÉDACTION FRANÇAISE 

Rendez vos communications 

efficaces. Ce programme vous 

fournit l'occasion d'acquérir un 

style clair et précis, doublé d'une 

nouvelle rigueur qui donne à vos 

textes toute la portée voulue. 

Trois certificats vous conduisent 

à un baccalauréat. 

A N I M A T I O N DES 
G R O U P E S ET DES 
O R G A N I S A T I O N S 

Augmentez vos capacités de 

communication, de négociation 

et de gestion des phénomènes de 

groupe. Une acquisition indispen­

sable dans divers champs de 

pratique. 

T R A D U C T I O N I ET II 

Deux programmes de formation 

professionnelle qui favorisent 

votre aptitude dans l'art de traduire 

et qui vous fournissent la maîtrise 

de divers outils notamment en 

informatique. Ces certificats sont 

intécrables au Baccalauréat 

spécialisé en traduction. 

ÉTUDES 
INDIVIDUALISÉES 

Construisez vous-même votre 

programme universitaire, selon 

vos objectifs de formation ou de 

perfectionnement professionnel 

avec ce certificat personnalisé. 

CRÉATIVITÉ 
Une occasion d'accroître votre 
compétence professionnelle. 
Apprenez à trouver des solutions 
originales aux problèmes et à 
relever les défis nouveaux dans 
votre milieu de travail. 

DATE LIMITE 
D'ADMISSION t 
LE 1er JU IN 1993 
Conseils en formation 

(sur rendez-\ou\) 343-6867 

RENSEIGNEMENTS : 

Faculté de l'éducation permanente 

3744. rue Jean-Brillant. 3 e étage 

Métro Côte-devNeiges 

Montréal: (514)343-6090 

Extérieur: 1800363-8876 

» 

AUTRES PROGRAMMES OFFERTS 

La Faculté vous offre également plusieurs programmes dans les domaines de la santé, 
affaires sociale.' et intervention, en gestion des ressources humaines et en droit ainsi 
que des cours télévisés et des cours de langue française et anglaise. 
(Brochures disponibles). 

LEPERFECTIONNEMENT RECONNU 

»» 
t 
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INSPECTION 
Aujourd'hui et Demain 

. & Dim. 24 & 25 avril, 
10 h à 17 h 

ENCAN 
Dimanche 25 avril, 
Lundi 26 avril, 
Mardi 27 avril, 
Merc, 28 avril, 
Jeudi 29 avril, 

13h 
19h 
19h 
19h 
19h 

DES CENTAINES ET DES CENTAINES D'ARTICLES A VENDRE SANS MINIMUM OU RESERVE, 
TOUS À VENDRE AU PLUS OFFRANT, INCLUANT: 

- PAR ORDRE DE L'EXÉCUTEUR TESTAMENTAIRE, LA SUCCESSION COMPLÈTE DE ELI ABRAMS. 
- DES CENTAINES D'OEUVRES D'ART (PEINTURES) ORIGINALES À VENDRE:SANS PRIX MINIMAL POUR UNE OEUVRE DE 
BIENFAISANCE DE MONTRÉAL 
-APPROX. 450 TAPIS PERSANS TISSÉS À LA MAIN DE QUALITÉ SUPÉRIEURE À VENDRE SANS PRIX MINIMAL OU DE 
RÉSERVE. 

G. Carpentier (éc. eur.) 
Huile sur toile, 60" x 48" 

Meubles style louis XV 
incluant: commodes, vitrines, 

consoles, etc. 

Goodridge Roberts 
Paysage 

Hulie sur panneau, 12" x 16" 

Bracelet en 18 cts 
serti de diamants (3.15 cts.) 

Meubles de salle à manger, de 
chambre à coucher et de salon 

Collection de figurines 
allemandes 

Collection d'horloges anciennes 
Patek Philippe 

Lampes de table 
styleTiffany en vitrail 

Paire de fauteuils style Empire ornés 
de sculptures en forme de cygne 

René Richard 
Huile sur panneau, 18" x 24" 

Statues et lampes 
faites de marbrs 

Couverts 
en argent sterling 

0 

A.Y Jackson 
Huile sur panneau, 10" x 13" 

Solitaire 
(diamant 5.02 cts ) 

1974 Jaguar "Type E" décapotable Des centaines de tapis persans 
- sans prix minimal -

1965 Mercedes Benz 
220 SEb décapotable 

Bijoux modernes 
et de succession 

• • 

Meubles recouverts de cuir 
sofa - causeuse - chaises 

Armes Importante collection 
de sculptures en stéatite 

Montres-bracelets incluant 
Piaget, Rolex, Vacheron, etc. 

L.Mason (éc. eur.) 
"Dancer & Violinist" 40" x 30" 

Collection de bronzes 
suiets classiaues 

Marc Chagall 
Signée 

1989 Mercedes Benz 
300 SE 

Miroir & console style 
Louis XV en bois doré ( 8'6" ) 

1988 Porche 928 S Ton Thomson 
Huile sur panneau, 10" x 7" 

Ensembles de 10 chaises style 
Chippendale et Queen Anne 

— 

ffli 

Bureaux minsitre style 
Chippendale en acajou et au 

dessus de cuir 

Francesco Iacurto 
Huile sur toile, 24" x30' 

Collection de monnaies Collection d'autographes 
Michael Jackson, Madonna, Batman, 

Star Trek, Beatles, John Wayne, 
Woody Allen, Athlètes, etc. 

Sélection de porcelaines 
orientales incluant: vases, 

jarres, jardinières, bols, etc. 

Sélection 
d'horloges grand-père 

Plus de 3000 articles à être vendus au plus offrant incluant: 
oeuvres d'art, meubles de chambre à coucher et de salon, 

tapis orientaux, porcelaine, voitures, horloges, argent, bijoux, 
bronzes, lustres, lampes, monnaies, vaisselle, souvenirs de sports, 

antiquités, miroirs, et plus. 
NE MANQUEZ PAS CETTE IMPORTANTE OCCASION D'OBTENIR 

QUELQUE CHOSE DE SPÉCIAL AU PRIX QUE VOUS AVEZ 
TOUJOURS VOULU PA YER. 

ADMISSION LIBRE - STATIONNEMENT GRATUIT 

Assortiment de services de table en 
porcelaine incluant Royal Crown Derby 

Sélection de lustres en 
cristal 

EMPIRE ENCANS EMPIRE 
5500 rue Paré, à l'ouest de Décarie [«]NAMUR Tel: (514) 737-6586 

NOUS ACCEPTONS TOUJOURS DES ARTICLES POUR NOS PROCHAINES VENTES. 
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Circulaires : personne ne gagne contre la Société des postes 
P I E R R E C I N C R A S 

• Que ceux qui ne veulent plus 
recevoir les dépliants publicitai­
res livrés par la Société canadien­
ne des postes se le tiennent pour 
dit. Règlement, municipal ou pas, 
l'entreprise d'État a toujours l ' in­
tention de livrer à votre porte la 
marchandise de ses clients. La 
pratique pourrait même prendre 
de l'ampleur. 

Et il est inuti le, semble-t-il, de 
faire des représentations auprès 
du gouvernement. Des villes com­
me Vancouver, Windsor, Sarnia, 
n o t a m m e n t , on t déjà ten té 
d'amener Ottawa à changer la loi 
régissant la Société des postes 
afin qu'elle soit obligée de se sou­

met t re a leurs p ictogrammes 
interdiant la livraison de matériel 
publicitaire. Mais elles n'ont ja­
mais eu gain de cause. 

Plus près de nous, en 1991 , la 
ville de Saint-Hubert adoptait un 
règlement interdisant la distribu­
tion de dépliants publicitaires le 
dimanche. La Société des postes 
n'a guère prisé. Elle a fait valoir 
que son statut était unique au 
pays et qu'elle pouvait livrer, tous 
les jours de la semaine, le courrier 
et le matériel publicitaire de ses 
clients. Saint-Hubert a modifié 
son règlement. 

À la Société des postes, on indi­
que que la livraison du courrier 
est un service national et qu' i l ne 
saurait être question de faire de 
tri pour plaire à un destinataire 

particulier. On compte 11 mi l­
lions d'adresses postales au Cana­
da. Tout en mentionnant que la 
loi fédérale qui régit la société a 
préséance sur les législations pro­
vinciale ou municipale, Postes 
Canada dit ne pas se servir de cet 
argument pour ne pas se soumet­
tre aux règlements municipaux 
comme celui de Montréal. 

«c Nous avons l ' intention de ser­
vir nos clients commerciaux le 
mieux possible, a confié Ida Ir-
w in , un porte-parole de la société 
à Ottawa. L'histoire démontre 
que ce sont les commerçants ca­
nadiens qui ont obtenu la mise 
sur pied d'un service postal. Pour 
vendre leurs produits au public. 
Et c'est grâce à eux que les postes 
ont vu le jour chez nous». 

NOUVEL ARRIVAGE 
LE 20 AVRIL 

TAPIS D'ORIENT EN SOLDE 
1968 * EXPOSITION 25e ANNIVERSAIRE * 1993 

Le 20 avril, nous avons reçu le plus beau chargement de tapis à ce jour. Même si vous 
êtes venu à notre première exposition, cela vaut la peine de venir voir cette sélection 
incroyable d'oeuvres d'art persan 

DIMANCHE 25 AVRIL, de 11 h à 17 h 
LUNDI 26 AVRIL, de 10 h à 21 h 
À l'occasion de notre 25e anniversaire, nous avons sélectionné des pièces superbes que 
vous ne trouverez pas ailleurs. Notre collection a été méticuleusement choisie en Iran. 
Par exemple: 
1) Magnifiques chefs-d'oeuvre Qum en soie, de 2' x 3' à 10' x 13' 
2) Collection de Naien, Tabriz impériaux, Isfahan et Kashan comme on peut en voir 
dans les musées. 
Une occasion exceptionnelle pour les collectionneurs et les amateurs de beaux tapis 
de s'offrir le tapis de leurs rêves. Cette collection comprend plus de 2000 pièces qui 
font de 2' x 2' à 13' x 20' et de tapis de passage qui font jusqu'à 27' de long. Nous 
avons également une grande collection de sacs, sacoches de selles, Klim et Sumak 
et un grand choix de tapis du Kazak et du Shirian qui font partie de la CEI 
(ex-URSSï 

JUSQU'À 50 % DE RABAIS SUR TOUTI 
Nos prix se comparent avantageusement à ceux pratiqués en Amérique du Nord. Par 
exemple: tapis Shiraz en laine sur laine, 7' x 10'. pour 950$. Un tapis par famille. 
Même si vous n'avez pas l'intention d'acheter un tapis maintenant, nous vous suggé­
rons de venir quand même admirer notre superbe collection, avant que nous partions 
ailleurs au Canada. 

Hôtel de ville/Ville Mont-Royal, 90, avenue Roosevelt 

Exemple* de bas prix 
Tapis d'Orient authentiques 

Kashan7 x 1 0 2 410$ 
Yalameh 3 x 5 585$ 
Tabriz 10 x 15 4 200$ 

Une division de Keshmiri 
Holdings Company Ltd., 

Calgary w 1 

Tapis d'Orient pourles plus exigeants. Au service des Canadiens depuis 1968 

«A VOIR ABSOLUMENT!» 

m 

y 

***** 
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Mme Irwin a indique que le 
cour r ie r t r ad i t i onne l perdai t 
même un peu de terrain, au profit 
notamment, de la télécopie ou de 
services bancaires plus sophisti­
qués. Aussi la société compte-t­
elle prendre la plus grande part 
possible du marché de la l ivrai­
son de matériel publicitaire, un 
domaine qui représente un peu 
plus de 400 mill ions par année 
pour la société, sur un chiffre 
d'affaire de 4 milliards. 

Le porte-parole dit comprendre 
très bien pourquoi la société est 
tou jours la v i c t ime désignée 
quand on aborde publiquement 
ce sujet, notamment dans les 
grands quot idiens. Ils sont en 
compétition directe avec Postes 
Canada dans ce domaine, dit-elle. 

«Et puis, le destina;aire n'est 
pas obligé le lire ce qu'on lui l i ­
vre, i l peut très bien tout jeter au 
panier», fait-on valoir, à ceux qui 
sont réfractaires au «courrier pu­
blicitaire». La Société des postes 
soutient qu'en dépit de l'adoption 

des règlements municipaux et de 
certaines protestations publiques, 
« une minorité» dit-on, 75 p. cent 
des destinataires affirment appré­
cier au moins quelques éléments 
du matériel publicitaire qui leur 
est livré. 

Pas d'opposition de Montréal 
Au Syndicat des postiers, on 

parle avec un certains respect de 
ce qu'on qualifie de «junk mail» 
dans le métier. On est conscient 
que cela représente un nombre 
important d'emplois et que la lut­
te de la société pour obtenir sa 
part du marché est « incontourna­
ble». Ce qui importe pour les syn­
diqués c'est de faire leur métier 
en tou te s é c u r i t é , d i t Serge 
D rou in , d i recteur régional du 
syndicat des postiers pour Mont­
réal, une région où le syndicat 
compte 6200 membres. On sait 
que récemment un résidant de 
Greenfield Park en est venu aux 
coups avec un employé de la so­
ciété parce qu'on lui avait livré 
du matériel publicitaire. 

A Montréal, en dépit de la ré­
glementation en vigueur, on a 
manifestement décidé de ne pas 
s'opposer à la Société canadienne 
des postes. Pas question non plus 
de contester la sitution devant un 
tribunal. On fait plutôt appel au 
«devoir corporatif» de la société 
qui devrait avoir le souci de res­
pecter les citoyens à cet égard. 

Il n'en reste pas moins, racon-
te-t-on au Service des permis de la 
vil le, que dans la grande majorité 
des cas, chaque plaignant a gain 
de cause auprès des livreurs de 
matériel publicitaires, exception 
faite de Postes Canada. «Plus les 
journaux abordent ce sujet, plus 
on réclame des pictogrammes aux 
bureaux d'Accès Montréal», dit 
un représentant de la ville. Il y 
aurait au moins 60 000 picto­
grammes en vue un peu partout 
sur le territoire de la ville mais un 
certain nombre de résidants ap­
posent leur vignette seulement 
lorsqu'ils sont absents pour une 
longue période comme les vacan­
ces. 

• 
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VOUS COMPTEZ 
FAIRE LE TOUR 

DE NOS PLAGES ? 
PRÉVOYEZ DE 

LONGUES 
\ACANCES! 

I 

L'Atlantique a usé de largesse» avec l'Etat du Massachusetts. Au fil des siècles, l'océan P " | 
\éuii!cr m emvAvr ides rcnsctpncmmt> 

a en effet modèle plu* de 1 500 milles d'une cote magnifique, découpée de baies I sur des vacances au MasarhtHrm. 
I N-r,n"' 

et de falaises, abritant des plages qui s'étendent à perte de vue. Parmi ces I ^ j r c > H . 

plages du Massachusetts, voua pourrez admirer Cape Cod, Nantucket, Martha's I 
| Code r™ni 

Vineyard, les plages du comte de Bristol, les littoraux nord et sud. Vous y I H n v m T l c > demandes par télécopieur JU : 
I (617) 7:7-6525 

éprouverez un plaisir sans cesse renouvelé, quelle que soit la durée de votre séjour, il r^ r i a p o w e : Ma\s .xhux™o*cco{ 

Trawl 6*. lôuffem 
100 Cambridge Se.. 13th Fbor 

912 Bonon, MA02202USA 

i » mm w « 

Piscines monocoques 
en fibre de verre 

DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER 
ayant plus de 25 ans d'expérience avec 

25 ANS 
DE GARANTIE 

La Trans Sport vous on 
mettra ploin la vuo! 
• Panneaux de polymère antirouille 
• Freins antiblocage (ABS) 

aux quatre roues 
• Boîte automatique 
• Climatisation électronique 
• Moteur V6 
• Lève-glaces électrique 
• Radiocassette AM-FM stéréo 
• Verrouillage électrique des portes 
• Volant inclinable 
• Régulateur de vitesse 
• Garantie GM TOTAL1" de 

3 ans/60 000 km sans franchise 

PONTIAC 
Trans Sport S E 1 993 

VOS CONCESSIONNAIRES 

P O N T I A C 

PARTICIPANTS 

f Assistance 
R O U T I E R ESSâi 

Taxes et transport en sus Tous les rabais taxables GM inclus. Offre d'une durée limitée, réservée aux particuliers, Rappliquant aux véhiculas neufs 
1993 en stock. "Selon la première éventualité, ^assistance routière Pontiac est offerte sur les modèles Pcntiac 1993. Durée: 3 ans ou 60 000 km 
selon la première éventualité Voyez votre concessionnaire pour tous les détails. 

* 4 V 

Un Spa dans votre piscine 
sans frais supplémentaires! 

CARACTÉRISTIQUES: 
• Bancs moulés 

à l'intérieur. 
• Tourbillon inclus 
• Isolation avec mousse 

polyuréthane 
• Eau plus chaude de 

8 à 10 degrés. 
• Marche de sécurité 

tout le tour de la piscine 

Économie de produits 
chimiques 
Installation en une 
journée. 
Aucun sous-traitant 
Plan d'aménagement 
personnalisé gratuit 
Ouvert 7 Jours 

Grand choix de petite* pleines, 
tourbillons avec nage sur place 

pouvant s'installer autant à NnMrteur 
qu' à l'extérieur 

1456, rue de Jaffa 
Fabrovillo, Laval 
(sortie 16, Autoroute 
des Laurentldes) 

622-2664 / 628-0088 

file:///ACANCES
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La boulangerie Croissants Vauchel est condamnée à 6000 $ d'amende 
R A Y M O N D C E R V A I S 

• Une boulangerie de Laval qui 
se spécialise dans la préparation 
de croissants destinés aux mar­

ches national et international. 
Croissants Vauchel ( I988) Inc.. 
sise au I925 boulevard Saint-EI-
zéar, dans le quartier Chomedey, 
H été condamnée plus tôt cette se­
maine à 6000$ d'amende par le 
juge Robert B. Giroux de la Cour 

Eaton. 
Le nom réputé pour 

les soins de la fourrure. 

ENTREPOSEZ-LA DES MAINTENANT 
Un investissement aussi important mérite les soins de haute qualité 

offerts chez Eaton. Faites entreposer votre fourrure en toute confiance, 
tous nos services et articles sont appuyés par la fameuse garantie Eaton. 

# ENTREPOSAGE • REMISE À NEUF ET APPRÊT LUSTRÉ 
• ASSURANCE • REPARATIONS ET REMODELAGE • GARNITURES EN 

FOURRURE A PARTIR DE VOTRE VIEUX MANTEAU 
• RENSEIGNEZ-VOUS SUR NOTRE PROGRAMME DE PROTECTION 

DES FOURRURES EATON 
• CUEILLETTE ET LIVRAISON: (514) 284-8820 

Eaton Centre-ville, 3e étage. Rayon des fourrures, 248. 
Vous pouvez aussi apporter vos manteaux à notre comptoir chez 

Eaton a Anjou, Pointe-Claire, Cavendish, Saint-Bruno, Laval, 
Rockland, Beloeil et La Salle. 
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m Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 

POUR MIEUX ARTICULER VOTRE 
PRATIQUE PROFESSIONNELLE 

CERTIFICAT EN 
SANTÉ MENTALE : 
FONDEMENTS ET 
PRATIQUES D'INTERVENTION 

Ce certificat de qualité vous 

procure les outils spécifiques pour 

améliorer l'efficacité de vos 

interventions professionnelles. 

Il est l'occasion unique d'acquérir 

des connaissances de base sur 

l'ensemble des dimensions de la 

santé mentale et de mieux travailler 

au sein d'une équipe multidisciplinaire. 
Offert conjointement avec la Faculté 
des arts et des sciences et avec la collaboration 
de la Faculté de médecine. 
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LE PERFECTIONNEMENT RECONNU 

NOUVEAU DE VICEROY 
POUR 1993 

«LE THORNBURY» 

Thorttbury. Des lignes de tous exceptionnelles, lanterneoux. plafonds cathédrale. Époustouflant. 

Avez-vous l'intention de construire? Nous pouvons vous 
permettre de réaliser des économies. Les prix du bois d'oeuvre 
sont à la hausse, mais, chez Vicerqy, il nous reste une certaine 

3uantité de bois que nous avons achetée aux prix de l'an 
ernier. lassez votre commande dès maintenant et nous vous 

ferons profiter de cette économie. 

((APPELEZ-NOUS POUR PLUS DE DÉTAILS!» 
395, YVON-BERGER, STE-ROSE, LAVAL 

H7L 2B9 • Téléphone 622-3185 

du Que bec, après avoir été recon­
nue coupable de malpropreté et 
d'avoir eu de la vermine. 

Selon le témoignage de l'ins­
pectrice du ministère de l 'Agri­
culture, des Pêcheries et de PAli­
mentation du Québec, qui a effec­
tue pas moins de 10 visites à la 
boulangerie, entre le moment de 
l'infraction — soit le mois de mai 
I992 — et mars 1993, la situation 
ne s'est jamais améliorée durant 
tout ce temps, malgré les nom­
breux avis de correction donnés. 

La fonctionnaire a notamment 
précise lors de son témoignage 
devant la Cour qu'elle avait re­
marque la présence de fourmis 
dans l 'é tablissement, de mor­
ceaux de tissu provenant de la 
courroie du convoyeur dans des 
croissants, de moisissures sur les 
appareils, de rouille sur les chau­
drons, de graisse sur les appareils 
et de déchets gardés à même l'aire 
de préparation. De plus, un rou­
leau a pate était enrobe de ruban 
gomme. 

Dans la salle de toilette réser­
vée aux employés, il n'y avait ni 
savon, ni serviette afin de permet­
tre au personnel de se laver les 
mains. Quant à la toilette elle-
même, elle était d'une malpropre­
té repoussante, a déclaré la fonc­
tionnaire à la Cour. 

L'inspectrice a d'ailleurs préci­
se au juge Giroux que le ministère 
avait l'intention de recommander 
la fermeture de cet établissement 
si la situation ne s'améliorait pas. 

Se basant sur le témoignage 
fort accablant de l'inspectrice, le 
juge Giroux a déclare qu'une sen­
tence dissuasi-
vc s ' imposa i t 
afin de forcer 
cette boulange­
rie à se confor­
mer et qu'il se 
devait d'agir de 
la sorte afin de 
protéger la san­
té du public. 

Le restaurant 
Le F l a m b c r g é 
Inc.. sis au 1723 ouest, boulevard 
Saint-Martin, a Laval, a écopé 
pour sa part hier 1000$ après 
avoir été reconnu coupable de ne 
pas avoir impose à ses employés 
le port de la résille. 

Par ailleurs, a la Cour munici­
pale de Montréal, pas moins de 
quatre établissements d'alimenta­
tion ont reçu des amendes variant 
de 200$ à 4200$ pour avoir pé­
ché contre les règles élémentaires 
d'hygiène. 

Il s'agit notamment du restau­
rant Charcuterie Vicky V . G . V . 

Enr.. sis au 2589 est, rue Ontario 
a Montréal, qui a été reconnu 
coupable à défaut de se présenter, 
de malpropreté sous deux chefs 
d'accusation en plus de n'avoir 
pas eu un plafond et des murs 
correspondants aux normes d'hy­
giène de la Communauté urbaine 
de Montréal. 

Le juge lean Masse a impose un 
total de 4200 $ au restaurant en 
question, soit l'amende réclamée 
par la CUM dans les avis de récla­
mations. 

Comme le prescrit le nouveau 
code de procédures pénales, la 
CUM est tenue de faire parvenir 
au contrevenant un avis dans le­
quel sont précisées la nature û?. 
l'infraction et l'amende qu'on en­
tend rec lamer . L'accuse petit 
alors reconnaître sa culpabilité et 
payer l'amende, contester l'amen­
de en se présentant en Cour ou 
encore enregistrer un plaidoyer 
de non-culpabilité. À défaut de 
faire une de ces trois démarches, 
le contrevenant est reconnu cou­
pable par la Cour et est condam­
né à l'amende réclamée par le 
Service de l'environnement, divi­
sion des aliments de la C U M . 

Les trois infractions en ques­
tion remontent au 5 novembre 
1992 et au 18 septembre de la 

même année. Comme il n'y a pas 
eu de récente vérification, il n'est 
pas possible de savoir si la situa­
tion est corrigée. 

Une boucherie-épicerie. Les 
Aliments Vincent Inc., a été con­
damnée à une amende de 500 $ 
après avoir reconnu sa culpabilité 
a une accusation d'avoir eu des 
aliments déposes directement sur 
le sol. 

L' infraction remonte au 28 
avril 1992 et une récente vérifica­
tion a démontré que la situation 
est maintenant corrigée. 

La Boulangerie Elmont, sise 
au 1790 Côte Vertu a Saint-Lau­
rent, a essuyé hier une amende de 
200 $ après avoir reconnu sa cul­
pabilité a une accusation d'avoir 
gardé des pains non emballés â 
l'extérieur. 

L'infraction remonte au 11 juin 
dernier et la situation est corri­
gée. 

Finalement, une épicerie, le 
Dépanneur Aima Enr., sise au 
I986A ouest, boulevard de Mai-
s o n n e u v e , a e c o p é de 200 $ 
d'amende pour n'avoir pas eu 
d'eau chaude sous pression. Selon 
les témoignages entendus, la si­
tuation est désormais corrigée. 
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D Veuillez m'envoyer votre catalogue de 152 pages. I 
D V e u i l l e z m'envoyer vot re v i d é o $8. 

(Disponible en version anglaise seulement) 

$15. 

NOM 

ADRtSSfc' APP 
VILLE 

CODE TÉLÉPHONE 

EMPLACEMENT OU LOT 

é à ê.*V OYE ! OYEî 
3 Lumina APV de Chevrolet à gagner! 

a votre magasin Jusqu'au 15 mai 1993, louez un appareil Vista' 
TéléboutiqueMC Bell ou appelez le Service à la clientèle et courez la 

chance de gagner l'une des 3 magnifiques 
Lumina APV de Chevrolet. 
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< P ; -:. ' Les nouveaux 
/ % ± appareils Vista 100 et 

% 200, à la fois sophistiqués 
et simples, facilitent l'accès 

aux Services téléphoniques. 

Voyant lumineux, indicateur de messages 
(avec le service TéléRéponseM C). 
Affichage des instructions d'utilisation dans la fenêtre. 
Touche LiaisonM C idéale pour l'Appel en attente et la 
Conférence à trois. 
Sonneries variées et volume réglable. 
Le Vista 100 mémorise le dernier appel reçu et le 
Vista 200 mémorise les 15 derniers appels reçus 
(avec l'Afficheur). 
Offert en amande, anthracite ou blanc. 
Pas de frais d'abonnement. 

Vista 100 : 4,75 $*/mois, Vista 200 : 7,25 $Vmois 

GRATUIT 
à la location d'un appareil Vista 

L'Indextel est un tout nouveau répertoire téléphonique. 
Du bout des doigts, vous pourrez le consulter de deux 
façons : soit par le numéro de téléphone, soit par le 
nom de la personne. 
Offert aux couleurs du Vista. 

Passez j un magasin Téléboutique Bell pour obtenir 
les règlements complets du concours. 

Marque de commerce de Bell Canadj 
M C * Marque de commerce de Northern Telecom 

* Tarif résidentiel 
** Quantité limitée aux 30 000 premières personnes 

qui louent un appareil Vista. 
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Des enquêteurs des normes du travail portent plainte contre...leur employeur 
F R A N Ç O I S B E R C E R 

• Des inspecteurs-enquêteurs de 
la Commission des normes du tra­
vail ont déposé des plaintes pour 
congédiement illégal contre l'or­
ganisme précisément chargé d'ap­
pliquer la loi interdisant de telles 
pratiques. 

C'est la première fois depuis la 
création de la Commission, en 
1980, que des fonctionnaires uti­
lisent contre leur employeur la 
loi qu'ils sont chargés d'appli­
quer, en invoquant le congédie­
ment «sans cause juste et suffi­
sante». 

La Commission reçoit 3 0 0 0 
plaintes de ce genre chaque an­
née en provenance d'autant de 
travailleurs québécois. Habituel­
lement, elle intervient en tant 

que médiateur e n t r e les plai­
gnants et les employeurs, mais 
cette fois elle a référé les plaintes 
directement au commissaire gé­
néral du Travail du Québec, puis­
qu'elle se trouverait autrement en 
situation de juge et partie. 

Un groupe de six enquêteurs, 
travaillant au bureau de Mont­
réal de la Commission depuis 
plus de trois ans à titre d'occa­
sionnels, ont été licenciés au dé­
but d'avril dans le cadre des com­
pressions budgétaires décidées 
par le gouvernement. Ils préten­
dent avoir la priorité d'embauché 
sur d'autres employés occasion­
nels actuellement à l'emploi de la 
Commission dans la région de 
Montréal, en vertu d'une liste de 
rappel dont ils font partie. 

Le président de la Commission, 
M. )ean Rivard, a indiqué hier 
que la liste de rappel ne s'appli­

que qu'au bureau de Montréal, où 
il n'y a pas eu embauche d'autres 
employés occasionnels. Le Syndi­
cat des fonctionnaires provin­
ciaux du Québec (SFPQ) se dit 
convaincu pour sa part que la lis­
te de rappel s'applique à l'ensem­
ble de la région montréalaise et 
que ces employés doivent être 
rappelés aux bureaux de Laval et 
Longueuil. Le commissaire du 
Travail tranchera le litige en ap­
pliquant la loi sur les normes du 
travail. 

Après avoir déposé des griefs 
par l'intermédiaire du syndicat 
des fonctionnaires, les enquê­
teurs congédiés (ou mis à pied, 
comme le dit la direction de la 
Commission) ont décidé d'utili­
ser leur connaissance approfon­
die de la loi sur les normes du tra­
vail pour contester le geste de 
leur employeur. Une demande 

Jean Garon exige que la SAAQ retourne 
aux assurés les sommes perçues en trop 
P I E R R E A P R I L 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

• Maintenant que la Société de 
l'assurance automobile du Qué­
bec (SAAQ) admet avoir accu­
mulé en trop une somme d'au 
moins un milliard, le député |ean 
Garon exige que les assurés soient 
remboursés dès maintenant et 
non pas sur une période de 10 ans 
comme elle le suggère dans son 
rapport d'activités 1992. 

«Qu'on rende l'argent aux as­
surés tout de suite, a déclaré hier 
M. Garon lors d'une conférence 
de presse. D'ailleurs, les chèques 
devraient déjà être à la poste.» 

Le député s'en est vigoureuse­
ment pris aux administrateurs de 
la SAAQ à qui il a reproché de ne 
pas faire le travail pour lequel 
«ils sont grassement payés», soit 
de défendre les intérêts de leurs 
assurés comme de vrais fiduciai­
res. 

«Si ces gens-là ne sont pas ca­
pables de faire leur travail, a-t-il 
lancé, qu'ils s'en aillent, qu'ils dé­
barrassent la place. 

«D'ai l leurs, a-t-il ajouté, ils 

sont payés très cher pour protéger 
les assurés, non pas le gouverne­
ment et le ministre des Finan­
ces.» 

M. Garon a rappelé qu'il a été 
le seul au cours des sept dernières 
années à dénoncer les ponctions 
exercées par le ministre des Fi­
nances, Gérard D. Levesque, dans 
la caisse de la SAAQ pour payer 
les dépenses courantes et que plus 
souvent qu'autrement on l'a con­
sidéré «comme un rigolo» parce 
qu'il a osé s'insurger contre cette 
pratique qu'il juge illégale. 

«Aujourd'hui, a souligné M. 
Garon, la SAAQ admet pour la 
première fois dans son rapport 
annuel qu'elle a collecté trop de 
primes et que les surplus accumu­
lés doivent retourner aux assu­
rés. » 

Entre 1986 et 1995, le ministre 
des F i n a n c e s a u r a pigé une 
somme de I 728 4 4 6 6 4 0 $ dans 
les réserves de la SAAQ pour le 
financement des services de santé 
(651 millions), du transport am-
bulancicr ( 251 millions), la réfec­
tion du réseau routier (825* mil­
lions), en plus d'une somme de 
275 millions affectée au fonds 
consolidé en 1992-1993. 

Le député a soutenu que la 

SAAQ n'a pas le droit d'accumu­
ler des surplus dont elle n'a pas 
besoin pour rencontrer ses obli­
gations et que le gouvernement 
n'est pas autorisé à piger dans sa 
caisse. 

D'ailleurs, dans son rapport de 
1990, le Vérificateur général a af­
firmé «que la Société a l'obliga­
tion légale de ne percevoir des 
contributions auprès de sa clien­
tèle que pour ses besoins». 

«La SAAQ n'est pas une ban­
que, a précisé M. Garon, et les 
primes d'assurance ne sont pas 
des taxes. » 

Dans son rapport annuel, la 
SAAQ a fait allusion au dépôt 
d'une requête pour autorisation 
d'exercer un recours collectif 
contre elle au nom de tous ses as­
surés. 

L'act ion déposée par un ci­
toyen vise à obtenir le rembour­
sement d'un montant de 1 5 5 $ , 
dont 1 0 5 $ pour le rembourse­
ment de sommes perçues illégale­
ment et 50 $ à titre de dommages 
et intérêts. 

Hier, M. Garon a suggéré à la 
SAAQ de ne pas attendre le juge­
ment et de rembourser immédia­
tement ses 4 millions d'assurés. 
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d'enquête a également été dépo­
sée auprès de la Commission de la 
fonction publique. 

De toute façon, ces employés 
occasionnels seront probable­
ment embauchés de nouveau vers 
la fin mai, au bureau de Montréal 
où les besoins sont importants, a 
dit hier le directeur des services à 
la clientèle de la Commission, M. 

Aurclien D'Allaire. Selon lui. ils 
n'ont pas été congédiés, mais sim­
plement mis à pied, comme l'ont 
été depuis un mois 37 employés 
de la Commission, dont l'effectif 
est de 4 9 5 fonct ionnai res , in­
cluant 44 occasionnels. 

Les syndiqués ne voient pas la 
chose de la même manière et si­

gnalent que la Commission a déjà 
tenté en I 9 9 I , mais en vain, 
d'abolir la liste de rappel des ins­
pecteurs-enquêteurs. Une assem­
blée syndicale est d'ailleurs pré­
vue à Montréal le 3 mai, où sera 
abordée toute la question de la ré­
organisation du travail à la Com­
mission, a indiqué M. Michel Sa-
wyer, représentant du SFPQ. 

22 RESTAURANTS, 
13 GALERIES, 

112 BOUTIQUES 
E T EN PLUS, 

LTHISTOIR] 
Boston, une histoire remplie d'émotions! Boston a tout pour plaire: promenez-vous dans la place du marché Faneuil 

Hall qui a été restaurée pour offrir 147 restaurants, galeries et boutiques; savourez un cappuccino dans le quartier 

italien du Nord de la ville ou visitez les i Faites-moi parvenir des renseignements sur les vacances au 

points historiques sur BeaconHill. Boston j j s j o m 

est une ville accueillante et charmante I Adresse. 
Ville. .Province. Code postal. 

comme aucune autre grande ville! \fous | Poster au: Massachusetts Office ofTravel andTourism 

y passerez des vacances dont vous vous I 1 0 0 Cambridge Street, 13th Floor, Dept. 900 

souviendrez longtemps! I 
Boston, M A 02202 USA Code 913 
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Mort de César Chavez, 
figure emblématique du 
syndicalisme américain 

* **** 

Agence France-Presse 

SAN LUIS 

• Le leader syndical américain César 
Chavez, bb ans, a été trouvé mort hier à 
Yuma (Arizona), a indiqué la police de 
San Luis (Arizona). 

Le corps du président du Syndicat des 
ouvriers agricoles (United Farm Wor-
kers, UFW affilié à l-AFL-CIO depuis 
I9bb) a été découvert dans une chambre 
par un délégué syndical et un avocat de 
r U F W . a précisé le lieutenant |ohn Mi-
randa. « Il semble qu'il lisait un magazine 
et qu'il soit mort dans son sommei l» , a-t-
il ajouté en indiquant qu'aucune trace vi­
sible de lutte n'avait été découverte dans 
la chambre. 

César Chavez avait fondé au début des 
années soixante l 'UFW au sein duquel il 
avait organisé les travailleurs agricoles 
saisonniers de Californie, dont la plupart 
étaient d'origine mexicaine. Désigné en 
I9b8 par le sénateur Robert Kennedy (dé­
mocrate. Massachusetts) comme « l 'une 
des figures héroïques de notre temps», il 
avait également organisé avec succès à 
cette époque un boycottage national des 
raisins produits en Californie. 

Ne à Yuma le 31 mars 1927, César Cha­
vez. grand défenseur des ouvriers hispa­
niques aux États-Unis, avait coutume de 
dire «qu'i l n'existait pas de vie en-dehors 
du syndicat » . 

H concevait l'action syndicale comme 
une manière d'élever le niveau de cons­
cience des gens et de créer une fraternité 
entre eux. « S i le syndicat dépérit après 

ma mort, j'aurai échoué de manière la­
mentable et j'aurai fait perdre beaucoup 
de temps à beaucoup de gens» , avait-il 
déclaré au cours de Tune de ses nombreu­
ses interviews. 

Son premier boycottage, qui avait pris 
une ampleur nationale, avait duré cinq 
ans. Il s étuit conclu en juillet 1970sur un 
premier succès lorsque les propriétaires 
avaient accepté de signer un convention 
de travail avec l 'UFW. 

En 1968, puis de nouveau en 1972, Cé­
sar Chavez avait jeûné pendant plus de 
trois semaines. La première fois, il vou­
lait protester contre « l a douleur et la 
souffrance des ouvriers agricoles». La 
deuxième, il s'opposait à des lois du tra­
vail destinées à limiter le droit de grève. 

Au milieu des années 70, les propriétai­
res avaient lancé un défi à Chavez, dont 
l'organisation était alors en perte de vi­
tesse, en favorisant un syndicat rival, les 
Teamsters. Des grèves et des manifesta­
tions avaient dégénéré et s'étaient sol­
dées par un mort. 

Le gouverneur de Californie avait fait 
passer une loi garantissant le secret du 
vote, et le syndicat de Chavez avait repris 
le dessus en gagnant plus de la moitié des 
voix au cours des élections suivantes. 

Chavez était plus discret depuis quel­
ques années. Il avait cependant mené une 
grève de la faim de 36 jours en 1988 pour 
protester contre l'utilisation de pesticides 
dans les vignobles, affirmant que les pro­
duits chimiques étaient très dangereux 
pour les paysans. César Chavez, sadressant à des travailleurs agricoles le 6 juin 1992. P H 0 T 0 R E U T E R 
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La piscine en bio-gunite 
• Le summum de la piscine... 

fabriquée entièrement sur place. 

• Toutes les formes possibles et dimensions pratiquement 

illimitées... au gré de votre imagination! 

La piscine en résine de synthèse 
• Totalement insensible à la corrosion et au pourrissement. 

• N'absorbe ni la fraîcheur du sol ni la chaleur de l'eau. 

Agit comme un thermos et contribue à maintenir 

votre eau plus chaude. 

La piscine en acier 
• Un excellent rapport qualité/prix. 
• Solidité et durabilité éprouvées. 

179? Structure d'aluminium 
Qualité supérieure. Fabrication Trévi. 

™r^hlvxlUl^' • Desi»n structural unique. 

1499 
Structure d'aluminium/résine 

Meilleure résistance. Fabrication Trévi. 
Bordure et poteaux en résine. 

1199 
Structure d'acier 
• Solidité. 

• Prix économique. 
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Les gays 
américains 
marchent sur 
Washington 
Agence France-Presse  

WASHINGTON > 

• Parlementaires et travestis, 
soldats gays et mères de famille 
lesbiennes: des centaines de mil­
liers de personnes doivent défiler 
dimanche à Washington pour les 
droits des homosexuels, marche 
présentée comme une nouvelle 
étape sur le.chemin des droits ci­
viques aux États-Unis. 

Les organisateurs de la « M a r ­
che sur Wash ing ton pour lés 
droits et la libération des lesbien­
nes, des gays et des bisexuels» la 
comparent à la gigantesque mani­
festation pour les droits des Noirs 
menée par Martin Luther King en 
1963. 

Préparée depuis deux ans, elle 
pourrait réunir jusqu'à^ un mil­
lion de personnes, ce qui en ferait 
un des plus grands rassemble­
ments de l'histoire américaine. 

Depuis des semaines, toutes les 
chambres d'hôtels de la capitale 
fédérale sont réservées et les jour­
naux de la communauté homo­
sexuelle ont lancé des appels aux 
particuliers pour héberger des 
participants. Ces derniers doivent 
venir de tous les États du pays, 
par avion, en train, en autobus ou 
en voiture. 

Quelque 300 événements pu­
blics sont organisés autour de jjjj) 
marche: spectacle de travestis, 
faux mariage géant de 1500 cou­
ples et party sado-maso, mais aus­
si soirée de danse country, dépôt 
de gerbe pour les homosexuers 
victimes de l'Holocauste et veil­
lées aux chande l les pour les 
morts du Sida. 

La lutte contre cette maladie EJ 
gure évidemment dans la liste de$ 
revendications. Mais le progranv» 
me est beaucoup plus large: dép$ 
nalisation de la sodomie, qui re$> 
ic un crime dans la moitié des 
États américains, reconnaissance 
du couple homosexuel, adoptioj 
d 'une loi spécif ique pour les 
droits civiques des homosexuel!* 
lutte contre la discrimination 
professionnelle, notamment dans 
l'armée. 

Pendant la campagne électoral 
le, le président Bill Clinton avag 
promis de lever l'interdiction des 
homosexuels dans l'armée. Toif i 
en maintenant sa volonté, il a dfl 
temporiser face à !a très vive ojf 
position des militaires et de l'opi­
nion publique. 

M. Clinton a exprimé son soifj 
tien aux droits des homosexuels 
a nommé des personnes ouvertet 
ment homosexuelles à des postejj 
de responsabilité et vient de reco* 
voir pour la première fois dans 
l'histoire américaine des repreg 
sentants d'organisations homog 
sexuelles dans le Bureau ovale de 
la Maison Blanche. £ 

Les gays américains savent qu 
la présence, pour la première foi 
depuis 12 ans, d'un démocrate $ 
la Maison Blanche ne suffira pas 
pour que toutes leurs revendica^ 
lions soient satisfaites. Mais son» 
élection, à laquelle ils ont contra 
bué financièrement et par leu 
vote, les a galvanisés. 

Malgré le Sida, qui clairsemé 
leurs rangs, et une récente enquêS 
te sur la sexualité des Américain^ 
qui ramène leur nombre à envi­
ron I p. cent de la population, 
nombre de militants pensent que 
les années 90 seront « l a décennie* 
gay » . • 

T i m McFee ley , directeur d 
Human Rights Campaign Fun 
un groupe de pression de Wa­
shington, expliquait mercredi au. 
cours d'une conférence de pressfi 
que l'objectif de la marche 199J 
était différent des deux précéder!» 
tes. qui s'étaient déroulées e $ 
1979 et en 1987. 

Selon lui, il s'agissait avant tout 
de lutter contre « l e sentiment 
d'isolement» ressenti par les ho­
mosexuels. Cette fois, dit-il, le£ 
homosexuels vont montrer « l e u * 
volonté d'être acceptés dans la soS 
ciété américaine». 

« N o u s écrivons le dernier chajj 
pitre de la lutte pour les droits ci*» 
viques», affirme Torie Osbornî 
directeur de la National Lesbiarf 
and Gay Task Force. «Cet te com­
munauté ne s'arrêtera pas tanv 
que nous n'aurons pas obteni£ 
une égalité totale dans la loi » . J 

«Les gens demandent ce qu'esg 
le programme des homosexuels»!; 
ajoute Phill Wilson, un resporisag 
ble du Projet SIDA de Los A n g e J 
les. « L e programme gay, c'est la» 
Constitution». 

Allstate ««congédie» | 
300 000 clients * 
Agence France-Presse 

MIAMI 

• La compagnie d'assurance^*: 
Allstate, qui a dû régler 1,65 miK-
hard de dollars de dommages 
causés en août dernier en Floride 
par l'ouragan Andrew, a indiqua-
jeudi qu'elle ne renouvellerait pas. 
les contrats de 300 000 de ses 
clients de cet État et qu'elle aug­
menterait jusqu'à 40 p. cent les 
primes des autres. 

Près d'un quart des propriétai­
res et locataires clients d'Allstate 
devraient perdre leur assurance-
habitation si la compagnie met;" 
ses intentions à exécution. 

Le commissaire aux assurances 
de Floride, chargé de la régula­
tion du secteur, a ordonné une* 
enquête immédiate sur le plan ti*4 

restructuration de Allstate. L 

http://LunJ.au
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Selon un témoin expert, les chances de réa nimation 
avancée de John Kordic étaient pratiquement nulles 
A N D R É B E L L E M A R C 
de la Presse Canadienne 

QUÉBÏC 

• Les chances de succès de la ré­
animat ion avancée sont pratique­
ment nulles quand une personne 
a subi un arrêt cardiaque (asysto-
lie ) suite à une consommation de 
drogue telle la cocaïne, comme ce 

.Tut îe cas, semble-t- i l , pour John 
,Kordic le soir d u 8 août 1992. 

Appelé^ comme témoin expert 
une troisième journée de suite à 
l'enquête du coroner sur les cau­
ses de la mort du hockeyeur, hier, 
le D r René Biais a expliqué com­
ment un individu qui a consom­
mé de la cocaïne à doses répétées 
peut devenir v ict ime d'un arrêt 
cardio-respiratoire avec peu d'es­
poir d'éviter la mor t . 
. «Sauf dans le cas où il se pro­
duit un arrêt cardiaque dans la 
minute environ qui suit la con­
sommation de cocaïne, a précisé 
le médecin spécialiste en toxico­
logie. Il peut alors y avoir une 
arythmie (batements du coeur ir­
réguliers) passagère et le coeur 
recommence à fonctionner nor­
malement ensuite». 
! Si la personne a consommé la 
cocaïne depuis plus longtemps, le 
coeur devient i rr i table et la fré­
quence des battements peut d imi ­
nuer progressivement, le sang de­
vient plus acide et l ' individu peut 

'se retrouver en état d'asystolie 
sans être passé par la phase de la 
Rbril lation du coeur, a dit en sub­
stance le témoin. Et là, c'est plus 
grave. 

En somme, le D r Biais n'a pu 
af f i rmer si Kordic aurait pu être 
sauvé ce soir-là en raison de tous 
\es facteurs ( c o n f u s i o n et état 
d'agitation de la vict ime, résistan­

ce à son arrestation par les poli­
ciers ) qui se sont succédés dans la 
chambre du motel où logeait Kor­
dic. 

Le pathologiste a attr ibué à un 
oedème pulmonaire, entre autres 
causes, la mort de l 'athlète. Selon 
le D r Biais, c'est une fois maîtrisé 
et couché sur le plancher de la 
c h a m b r e par les po l ic ie rs que 
Kordic aurait été vict ime d'un oe­
dème pulmonaire. 

« O u i mais les policiers pou­
vaient-ils savoir que M . Kordic 
était mal en po in t?» , a demandé 
l'avocat des policiers de Québec, 
Me Robert Deblois. 

«Aucun signe évident ne pa­
raissait, M . Kordic était debout 

dans la chambre à l'arrivée des 
policiers mais il paraissait confus 
et paranoïde à cause de la drogue 
et cet état d o i t n o r m a l e m e n t 
éveiller des soupçons», a expliqué 
le médecin. 

I l s e m b l e r a i t q u e p e r s o n n e 
dans la chambre du motel ne se 
soit aperçu de la détérioration de 
l'état de santé de l'ancien joueur 
de hockey, qui aurait progressive­
ment sombré dans un coma sans 
jamais se réveiller. 

Le Dr Biais n'a pas été en mesu­
re d'établir un lien entre la pro­
vocation de l'oedème pulmonaire 
et les efforts qu'a faits Kordic 
pour résister à l'arrestation. Mais 

parce que l'altercation avec les 
policiers a été de courte durée, le 
médecin verrait mal qu'elfe ait eu 
une influence quelconque. 

I l est vraisemblable que l'oedè­
m e p u l m o n a i r e so i t s u r v e n u 
avant l'arrivée des ambulanciers 
( d e la Coopérative des techni­
ciens ambulanciers d u Québec 
métropol i ta in) . 

Le D r Biais, directeur médical 
du Centre anti-poison du Québec 
au C H U L , reviendra devant le co­
roner Gérald Locas lundi mat in 
pour répondre au contre-interro­
gatoire de M e Paul Bouchard, qui 
représente la famil le Kordic. 

Les Canadiens sont stressés, selon 
une enquête de Statistique Canada 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Les Canadiens manquent de 
temps pour faire tout ce qu'ils 
veulent et cela les préoccupe. 
Tel lement , en fait, qu'ils sont 
stressés, a découvert Statistique 
Canada dans une enquête au­
près de 9000 adultes sur la fa­
çon dont ils ont occupé leur 
temps en 1992: 

— 35 p. cent des f e m m e s 
interrogées et 31 p. cent des 
h o m m e s déc la ren t se sent i r 
«constamment stressés en es­
sayant d'accomplir plus qu'ils 
ne peuvent fa i re»; 

— 37 p. cent des femmes et 
32 p. cent des hommes se consi­

dèrent prisonniers de la routine 
quot idienne; 

— 31 p. cent des femmes et 
25 p. cent des hommes disent 
qu'ils n'ont plus le temps de 
s'amuser; 

— 43 p. cent des femmes et 
45 p. cent des hommes ont ten­
dance à réduire le nombre de 
leurs heures de sommeil lors­
qu'ils ont besoin de plus de 
temps; 

— 48 p. cent des femmes et 
44 p. cent de hommes réalisent 
à la fin de la journée qu'ils 
n 'ont pas fa i t tout ce qu ' i l s 
s'étaient proposés de fa i re ; 

— 33 p. cent des femmes et 
des hommes sont préoccupés 
par le fait qu'ils ne passent pas 

suf f isamment de temps avec 
leur famille ou leurs amis; 

— 26 p. cent des femmes et 
19 p. cent des hommes aime­
r a i e n t ê t r e seuls p lus l o n g ­
temps. 

Les deux plus importants fac­
teurs de stress semblent être le 
t r a v a i l et les e n f a n t s . C'est 
pourquoi les travailleurs à plein 
temps sont plus stressés que les 
employés à temps partiel. Les 
personnes vivant seules et les 
couples sans enfant sont moins 
stressés que les couples avec en ­
fant. 

Les femmes qui ont de jeunes 
enfants et qui travaillent à l'ex­
térieur de la maison sont les 
personnes les plus stressées, à 
cause du travail qu'elles doivent 
faire à la maison en plus de ce­
lui abattu à l'extérieur. 

DES PRIX D'ENTREPOT, JOUR APRES JOUR! 
ARTICLES DE RANGEMENTS 

Seau 
Panier à linge 
Manne à linge 
Tabouret 
Panier à rébus 

U'L ROUGHNECK 
4.99 
7.99 

12.99 
6.99 
8.99 

Boîte de rangement «Tote Locker» 29.99 

«/terllite 
Charriot pour ranger les jouets 14.99 

Ens. 4 cintres tabulaires en plastique 
pour enfants 

SYSTEM BUILD 
Unité de rangement pour bébé jusqu'à 9' 

TIDYKIDS 
Cubes de rangement pour enfants 
Unité de rangement avec tringles 
Pinces à vêtements 
Ens. de rallonge pour armoire 
Gros crochet 
Crochet de rangement double 
Crochet de rangement «Hook *Em» 
Crochet de rangement triple «Hook 'Em» 
Porte-vêtements «Yakkety Rack» 
Crochet géant 
Crochet de porte 
Étagère mesurant 12" 
Étagère de coin 

.69 

79.99 

18.99 
25.99 

1.99 
8.99 
1.99 
1.49 
1.49 
1.99 
4.49 
2.49 
1.99 
6.99 
7.49 

LITERIE 

É C O N O M I S E Z J U S Q U ' A 4 3 % 

SALLE DE BAIN 
Ensembles de serviettes, Barbie, Disney, 
Trolls (12"X12" et 22" X 42") 
Rideau de douche (Mickey Mouse, 
Petite Sirène) 
Accessoires de salle de bain (3 morceaux) 
(Mickey Mouse, petite sirène) 
Napperons (Mickey Mouse, Petite Sirène) 
Serviettes de plage, 100% coton éponge, 
30" X 60" (Barbie, Muppets, Disney...) 

8.99 

19.99 

9.99 
Ch..99 

9.99 

ENSEMBLE DE DRAPS JUVÉNILES (101 Dalmatiens. 
Teenage Mutant NinjaTurtle, Holly Hobbie, 
Sesame Parachute, Petite Sirène, Hollywood 
Mickey et Aladdin) 24.99 à 27.99 
DOUILLETTE JUVÉNILE (mêmes motifs 
que draps juvéniles) 39.99 à 44.99 

Aussi disponibles: cache-oreillers, 
jupes de lits et coussins décoratifs. 

O'HARE 
Ensembles pour lits de bébés, incluant 
douillette, oreiller et tour de lit 52.99 

BAMBI 
Ensembles pour lits de bébés, incluant 
douillette, oreiller et tour de lit 52.99 

BÉBÉ CONFORT 
Ens. lits de bébés, 3 pièces; incluant douillette, 
oreiller et tour de lit 139.99 

PERLIMPINPIN 
Ens. pour lits de bébé, 4 pièces; incluant 
douillette, oreiller, tour de lit et tête 139.99 

EVA MARIA 
Ens. lits de bébés, 4 pièces; incluant douillette, 
oreiller, tour de lit et tête, motif les amis 
de la jungle 179.99 

F î s h e r P r î c e 
Ensemble pour lit de bébé, 3 pièces; 
incluant douillette, oreiller et drap contour 
Douillette (seulement) 
Couverture de bébé 

59.99 
11.89 

5.99 

TANT QU' IL Y E N AUR 
KOOCHEES 
Couches, fille / garçon 
30 moy. ou 24 grand 6.99 

MEUBLES UTILES POUR LES BEBES 
JOLLYJUMPER 

Chaise haute 
Support pour la tête «Ride N'Rest« 
Moniteur pour chambre d'enfant 
Porte-bébé Snugli 

BÉBÉ G0ES 
Poussette parapluie 

EVENFLO 
Siège d'auto «Travel tandem» 
Parc portatif «Happy Camper» 

É C O N O M I S E Z J U S Q 

94.99 
19.99 
39.99 
29.99 

69.99 

78.99 
109.99 

' À 2 7 % 

Fishcr'Pricc 
Bain avec douchette 26.99 
Bouée pour baignoire 18.99 

É C O N O M I S E Z JUSQU'À 5 Q % 
• BARRIERES POUR ENFANTS 

GUARDMASTER 
Barrière en bois 16.99 

KEEPSAFE 
Barrière en bois, jusqu'à 60" 32.99 

É C O N O M I S E Z JUSQU'À 3 2 % 

ÉCONOMISEZ J U S Q U ' A 4 5 % 

PRODUITS DE SOINS - Douceur pour bébé 

RIVADOUCE 
Lait doux au miel 8.99 
Gel shampoing douche au miel 7.99 
Mon petit savon au mie! 3.49 
Eau douce, sans alcool, au miel 9.99 
Eau de toilette coquine 14.99 
Eau de toilette P'tiï homme 14.99 
Bain moussant 8.99 
Valise coquine (eau de toilette coquine, 
lait doux au miel, mon petit savon, 
gel shamuoinn douche au miel) 34.99 
Valise P'tit homme (eau de toilette p'tit homme, 
lait doux au miel, mon petit savon, 
gel shampoing douche au miel) 34.99 

ÉCONOMISEZ JUSQU'À 1 3 % 

HEURES D'OUVERTURE 

•H 

Chôquos personrwts 
sopts à l'approbation 
ci* tôttcfédtt. 

OUTILS ET JOUETS 
GARANT 

Balai feuille 7.99 
Râteau à jardin 7.99 
Pelle ronde, manche en D 7.99 

BATTAT 
Ensemble jardin, 4 pièces 7.99 
Ensemble carré de sable, 5 jouets 7.99 
Camion 12", Dumptruck 9.99 

TYESIL 
Table 2 chaises pour enfants 
(rouge, bleu ou jaune) 29.99 

É C O N O M I S E Z JUSQU'À 2 7 % 

ETC.. 
KIBOUKI 

Vaisselle pour enfants «Disney», La Petite Sirène, 
La Belle et la Bête, Sesame Street 5.99 à 14.99 

DESMARAIS 
Albums photo «Disney» 

40 pages adhâsives 3.99 
Super jumbo à pochettes 320 photos 7.99 

SAFETY1ST 
Plusieurs articles de sécurité disponibles 

PLAYSCHOOL 
Choisissez parmi un assortiment complet 
d'articles pour bébés: bavettes, gobelets à jus, 
hochets, vaisselle, anneaux de dentition, etc. 

PERLIMPINPIN 
Boite cadeau-piqi'é, serviette pour rot, bavoir 21.99 
Porte-couche mural 34.99 
Coupe-frisson 39.99 
Dormeuse à pis - boite-cadeau 32.99 
Grand bavoir à manches 13.99 
Bavoir col de tricot 9.99 
Et plusieurs autres accessoires et vêtements pour bébés 

EVA MARIA 
Murales décoratives, plusieurs motifs 
en tissu 3.99 à 49.99 

BÉBÉ CONFORT 
Murales décoratives, plusieurs motifs 
en tissu 3.99 à 49.99 
É C O N O M I S E Z JUSQU'À 3 3 % 

ET BEAUCOUP PLUS! 

REMBOURRAGE 
I IS ATELIERS BARIBEM) r. 

6 MOIS SANS INTÉRÊT 
SUR APPROBATION DU CRÉDIT 

TRÈS BEAU CHOIX DE COTON 
IMPRIMÉ EN STOCK 

» T a p i s 

* D r a p e r i e s 

* P e i n t u r e 

de rabais sur 
tissus en stock 30% à 50% 

728-1116/728-4138 

SAVOIR S'EXPRIMER EN PUBLIC 
Cours s'adressant aux cadres et aux professionnels 
et d'une façon générale, à tous ceux qui ont, dans 
leur vie professionnelle et sociale, à prendre la parole 
en public. 

D U R É E : 12 séances de 3 heures, le lundi et le mercredi, de 
18 h à 21 h, à partir du 3 mai 1993. 

FRAIS : 250 $ 

INSCRIPTION : 
Du 26 au 30 avril, au département de langues et de 
traduction, entre 9 h et 17 h. 

Pour renseignements complémentaires, prière de 
téléphoner au 398-6160. 

M c G i l l Centre . 
deducation 
permanente 

L'endroit parfait pour 
vous perfectionner. 

Université de Montréal 
Faculté do l'éducation permanent© 

SOIRÉE D'INFORMATION 

CERTIFICATS EN 
COMMUNICATIONS 
APPLIQUÉES 

Vous voulez entreprendre des études 
dans le domaine des communications 
appliquées ? Pour vous permettre de 
faire votre choix, la Faculté vous 
donne l'occasion de rencontrer les 
responsables des programmes 
suivants : 

Publicité 

Relations publiques 

Information et journalisme 

Rédaction française 

Créativité 

Animation des groupes et des 

organisations 

LE MERCREDI 2 8 A V R I L 
A 1 9 HEURES  

au Pavillon principal 
Salle Z-l 10 
2900, boul. Édouard-Montpetit 
Entrée libre 

RENSEIGNEMENTS : 
(514)343-6090 
i 800363-8876 

LE PERFECTIONNEMENT RECONNU 

Vous en avez 
entendu parler : 

Nouveau Montréal 

Un magnifique projet de 2 0 0 0 appartements-condominium 
sur les rives du fleuve. Un nouveau quartier à deux pas 

du centre-ville, adjacent au Vieux-Montréal. 

Vous aimcriex.cn savoirrdavantage ? 

Remplissez en lettres moulées 
et retournez par U poste J : 
Faubourg Québec - S H DM 
105!, boul Rmi-lorsque Est, 8e étage 
Montrés! (Québec) H2L4SS 
ou par télécopieur au : 
(514) 872-9329 

N o m : 

Adresse : 

SKDM 

Tél.: 

http://aimcriex.cn
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Présente SB 
LE F E S T I V A L . 
DE LA S A N T E 

L'ÉVÉNEMENT FAMILIAL. DE L'ANNÉE 
Participez a votre activité santé favorite 

40 km Vélo Santé (randonnée) OU 
10 km de Montréal (marche / course) OU 

5 km du Coeur (marche / course) 
Course aux trésors -10.000$ & 

. Épluchette de blé d'Inde 

DÉPART: PONT JACQUES-CARTIER 
Parcours empruntant laa rusa de Montréal 

TOUS LES INSCRITS RECEVRONT: 
- le t-shirt exclusif du Festival 
- la trousse du participant 
- un diplôme personnalisé 
- un léger repas à l'arrivée 
- une médaille à l'arrivée 

D I M A N C H E 

16 MA11993 

INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT ET ÉCONOMISEZ 25% 

Sur réception de votre formulaire.nous vous ferons parvenir votre confirmation et tous les détails reliés à 
votre participation au Festival de la Santé. Tous ceux et celles qui veulent recevoir le chandail et la 
trousse du participant par la poste, veuillez ajouter 3.50$ pour les frais de poste et de manutention. 

En collaboration avec C O U P O N D'INSCRIPTION (S.V.P. en lettres moulées) 
Nom: Prénom: 

Frais d ' inscr ipt ion ( t a x e s incluses)" 
Adulte 15 ans et 

Avant 30 avril: 15$ 
Après 30 avril: 20$ 
40 km Vélo 
10 km course 
10 km marche 
5 km course 
5 km marche 

• • • • • 

10$ • • • • • 

Faire chèque à l'ordre de: 
FESTIVAL DE LA SANTÉ 
O.P. 1570. Succursale B 
Montréal (Québec) 
H3B 3L2 

Adresse: 

Province: 

Ville:. 

Pays:. Code postal: 

Date de naissance:. Téléphone: Sexe: 

Date l imi te d ' inscr ipt ion p a r la p o s t e : 7 m a i 1 9 9 3 INFO: (514) S79-1027 

£ ^ ffl[^ METRO l̂Mcf 
V T V H 

CKAC73AM' A as» 

BENEVOLES RECHERCHE(E)S (Chaque bénévole recevra un chandail du Festival) INFO: (514)879-1028 

ACADEMIE LAURENTIENNE 
• Mon école, c'est toute la différence! • 

Venez visiter une école privée pour filles et garçons dans un site enchanteur 
des Laurentides où les études, les sports et le plein air 
se marient à merveille. 

PRIMAIRE ET SECONDAIRE 

• Un programme d'études complet: 
primaire - second cycle 
et le secondaire. 

• Un programme académique 
enrichi en français et en anglais, 
langue seconde. 

• Internat et externat, 
avec services de transport 
régional. 

• Un encadrement personnalisé 
assuré par un personnel dont 
la compétence est reconnue. 

• Et plus encore... 

• PORTE-OUVERTE • DIMANCHE 2 MAI 

Académie Laurentienne 

VAL-MORIN 45 
minutes 

de Montréal 

de11h30à16h 

Informations et 
Tests d'admission 

Demandez notre brochure gratuite: 

(819)322-2913 
U e Avenue Val-M or in (Autoroute 15 sortie 76) 

SOLDE ANNIVERSAIRE 

v/wm-..... • 

V ' . - y\fj sirs '-• "Vx'^*. ' î « 

Nous vous avons tissé 
des réductions formidables ! 
Avec la venue de la nouvelle saison, il vous faut des vêlements de 
bonne qualité, légers, attrayants et confortables, mais à des prix qui 
ne grèveront pas vot re budget . Sauvé vous p r o p o s e ici une 
attrayante sélection à rabais. 

Beau choix de cardigans acrylique/coton ou 100% acrylique. 

Couleurs variées. Tailles P, M, G, TG. Prix courant 75$ à 1 0 0 $ . 

1/2 PRIX 
Pulls acrylique/coton ou 100% 
acrylique en une belle palette 
de couleurs à la mode. 
Tailles P, M, G, TG. 
Prix courant 
jusqu'à 100$. 

1/2 prix £ 

Place Ville-Marie 861-3990 Place Rosemère 435-6160 Galeries d'Anjou 351-6810 
Galeries Joliette 752-0950 Carrefour Laval 681-9213 Carrefour Angrignon ....365-1070 
Complexe Desiardins ..281-1611 Centre Laval 688-6292 Promenades St-Bruno .461-2832 
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Plaza St-Hubert 273-6392 
(6554 rue St-Hubert) Stationnement 
à l'arrière rue Chateaubriand. 

MET MO 

Bonubion 

LGS vËolcttcs sont on noms 
Les violettes sont en fleurs au Jardin botanique où la So­

ciété des Saintpaulia de Montréal tient au cours du week-end 
sa 10e exposition annuelle. Mme Lucille Durand admire les 
magnifiques plantes. PHOTOS BERNARD DRAULT. La Pmse 

Malenfant choisit 
un procès devant jury 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

• L'homme d'affaires Raymond 
Malenfant a choisi d'être jugé par 
un juge et douze jurés hier lors de 
sa comparution au palais de justi­
ce de Québec pour être formelle­
ment accusé d'une fraude de 
2 0 0 0 0 0 $ qui aurait été commise 
en 1990 et 1991 aux dépens de la 
Société de développement indus­
triel du Québec (SDI) . 

Son avocat. Me Guy Bertrand, 
et le procureur de la poursuite. 
Me Léopold Vézeau, se sont en­
tendus pour fixer l'enquête préli­
minaire au 9 , 1 0 et 11 août. 

Selon le ministère public, la 
fraude aurait été commise dans le 
cadre d'une aide financière d'en­
viron 2 millions que la SDI avait 
accordée à l'homme d'affaires 
pour l'aménagement du centre de 
ski Pin-Rouge, en Gaspésie. 

Le fils de Raymond Malenfant, 
Alain, qui a comparu au début 
d'avril, fait face à la même accu­
sation. 

Au sortir de la salle d'audience, 
Me Bertrand a déclaré que son 
client souhaitait que les procédu­
res judiciaires se déroulent rapi­
dement. Il a soutenu que l'enquê­
te et le procès permettront non 
seulement d'innocenter M. Ma­
lenfant mais aussi de mettre au 
jour «les véritables dessous politi­
que de l'affaire du Mont Pin Rou­
ge». 

En compagnie de son assistan­
te, Me Claude Dallairc, Me Ber­
trand s'est ensuite rendu au bu­
reau de Me Vézeau, où, pendant 
plus de deux heures, ce dernier 
lui a montré tous les documents 
et fait part de toute la preuve 
qu'il entend présenter dans cette 
affaire. Ainsi, « i l n'y aura pas de 
surprises à l'enquête préliminai­
re» , a déclaré Me Bertrand, qui a 

dit avoir grandement apprécié la 
collaboration de Me Vézeau. 

Durant tout ce temps, MM. Ma-; 
lenfant, père et fils, s'étaient réfu« 
giés dans une petite salle d'entre^ 
vue. Durant ces longues heures 
d'attente, ils ont reçu la visite de 
deux huissiers qui leur ont remis 
des significations. Une visite que 
M. Malenfant n'a pas semblé ap­
précier. 

Alcootest : la 
GRC abandonne 
l'ALËRT J3A 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le quartier général de la GRC 
a fait savoir hier que les policiers 
fédéraux ont cessé d'utiliser l'al­
cootest portatif ALERT )3A, qui 
permettait aux policiers de juger 
sur place si un automobiliste de­
vait être conduit au poste pour 
évaluer son taux d'alcoolémie. 

# L'appareil a déjà été retiré de la 
circulation dans plusieurs provin­
ces, dont la Colombie-Britanni­
que, la Saskatchewan, le Manito-
ba, la Nouvelle-Ecosse et l'Onta­
rio. 

Un porte-parole de la G R C , 
l'agent Tim Cogan, a fait remar­
quer que les policiers fédéraux 
disposent de deux autres alcoo­
tests de poche pour remplacer 
l 'ALERT J3A. 

Le ministre fédéral de la Justice 
a récemment conclu que les fabri­
cants d'ALERT J3A ont apporté 
des modifications non autorisées 
à l'appareil. 

Ces modifications font actuel­
lement l'objet d'un examen d'un 
comité du ministère. 

Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 

NATOUT MAJEUR DANS 
TRE CARRIÈRE^ 

CERTIFICAT 
UNIVERSITAIRE 
EN DROIT 
OFFERT LE SOIR 

Ce programme d'une grande 

rigueur vous propose une 

initiation au droit général, droit 

des affaires ou droit public, scion 

vos intérêts. 

Une occasion privilégiée 

d'acquérir des connaissances sur 

les aspects fondamentaux du droit 

et de développer un esprit 

analytique utile au traitement des 

dossiers à incidence juridique. 

Trois certificats vous conduisent 

à un baccalauréat 

DATE 1IMIÎI 
D'ADMISSION t 
il 1 W MAI 1 9 * 3 

RENSEIGNEMENTS : 
Faculté* de l'éducation permanente 
3744, nie Jean-Brillant, 3 e étage 
Métro ColedcsNciges 

Montréal: (514) 34*40* 
Extérieur : 1 800 3te887é 

LH P E R F H C T I O N N I î r v I I ï N T RECONNU 
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Le député Plamondon accusé d'avoir tenté d'engager une prostituée 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

H Un député du Bloc québécois, 
Louis Plamondon, a été accusé 
d'avoir essayé d'engager une 
prostituée. 

M. Plamondon, qui est âgé de 
49 ans, a comparu devant un tri­
bunal d'Ottawa, vendredi, relati­
vement à un incident qui s'est 
produit le 24 mars dernier. 

Le député de Richelieu, qui est 
un homme d'affaires et un profes­
seur de mathématiques, n'a enrc-

191 millions pour 
les pêcheurs de l'Est 
Presse Canadienne 

HALIFAX 

• Le ministre fédéral des Pè­
ches et Océans, John Crosbie, a 
annoncé hier une subvention 
fédérale de 191 millions aux 
pêcheurs des provinces de l'Est 
du pays, mais le montant pro­
posé a été jugé insuffisant par 
plusieurs personnes qui assis­
taient à la conférence de 
presse. 

«Notre objectif à long terme 
est de rendre viable et de ren­
tabiliser l'industrie de la pèche 
sur la côte Est», a déclaré M. 
Crosbie. 

Egalement présent, Bernard 
Valcourt, ministre de l'Emploi 
et de l'Immigration, a pour sa 
part insisté sur l'importance de 
la formation pour la main-
d'oeuvre touchée par les ré­
ductions généralisées des quo­
tas de pêche. 

Quelque 2000 pêcheurs et 
5600 travailleurs d'usine des 
provinces maritimes et du 
Québec pourraient ainsi rece­
voir 406$ par semaine mais les 
premières réactions sont néga­
tives. 

«le ne veux pas paraître in­

grat, mais nous sommes un 

feu déçus, affirme M. Sam 
llsworth, propriétaire d'une 

usine de transformation en 
Nouvelle-Ecosse. Plusieurs em­
ployés et pêcheurs vont en pro­
fiter mais, malheureusement, 
la plupart des propriétaires de 
bateaux que je représente n'y 
gagneront pas tellement.» 

Selon ce programme, les 
pêcheurs dont les prises sont 
constituées d'au moins 50% de 
poissons de fond, comme la 
morue ou l'aiglefin, seront ad­
missibles aux subventions à 
condition d'accepter de suivre 
des cours de formation. Pour 
les travailleurs des usines, le 
pourcentage ne sera que de 
25% de ce type de pêche. 

Le ministre Crosbie a précisé 
que les pourcentages de cha­
que personne seraient calculés 
pour une «période de plu­
sieurs années» et il a eu une ré­
action de surprise lorsque 
quelqu'un a proposé que la pé­
riode de temps envisagée soit 
encore étirée. 

«Et pourquoi ne pas remon­
ter en arrière de 25 ou de 50 
ans, rétorque M. Crosbie. Je 
pense que vous devez être rai­
sonnables. Vous ne pensez 
pas?» 

gistré aucun plaidoyer. Son pro­
cès a été fixé au mois de novem­
bre. 

Un représentant de la cour a 
déclaré que M. Plamondon fait 
face à une accusation d'avoir 
communiqué dans le but d'obte-

Le policier 
Tougas accusé 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Arrêté puis relâché le 8 mars 
dans le cadre de l'enquête qui a 
mené à l'émission d'un mandat 
contre l'homéopathe Luc Jourct 
et aux arrestations de Herman 
Delorme et de Jean-Pierre Vinet, 
le policier Daniel Tougas, du dé­
tachement de la SQ, à Cowansvil-
le, fait finalement face à une ac­
cusation de possession illégale et 
de vente d'une arme à autorisa­
tion restreinte, un revolver de ca­
libre .357, à une personne, Her­
man Delorme, qui n'était pas au­
torisée à la posséder. 

Ainsi en a décidé Me Michel 
Ayotte, procureur de la Couronne 
au palais de justice de Sherbroo­
ke, qui a en même temps autorisé 
trois poursuites contre Jean-
Marie Perreault, un employé civil 
du même détachement, accusé, 
lui aussi, de vente d'arme à auto­
risation restreinte à une personne 
non autorisée, en l'occurrence 
Daniel Tougas, et de possession à 
un endroit autre que celui indi­
qué au certificat d'enregistre­
ment. Les deux comparaîtront au 
palais de justice de Cowansvilie le 
vendredi 7 mai. 

ALCOOL•DROGUE 
un problème darjs ta vie? 

le Père Paul Âqu in s j 
veut t'aider . 

(514)229-3426 
DEPUIS 1.973 

P A V I L L O N 
G R A N D É L A N 

C.P. 119. M t - K o l l & r i d . Que. . JOR 1G0 

ARGENT DISPONIBLE 
Problèmes d e liquidités? 
Prôt commercial seulement 
Confidentiel 
Finance Rapide Cie Ltée 

342 -4488 

Le Spêcidisle 
i aman ta i re 

Trio 1/2 carat 
monté sur or 14K 

marcel 
andré 

bjout ier 
c*omcv*oire 

5415, rue Beaubien Est 
Montréal Tél.: 376-2202 
( U n e m e i l'ouest d e l 'Assomption) 
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ENTIERE SELECTION DE TISSUS! 
AUCUNE EXCEPTION! ÉPARGNEZ DES $$$ 

sur chaque mètre de tissu mode, de base 
et de tissu décoratif en magasin!! 

PATRONS 

v o g u e * Butterick 

pour 
•D» vatour égal* ou moindre. 

O/ DE RABAIS! 70 
••' w P A T R O N S 

b u r d o 
C « s articles ainsi que piustan autres sont on sokje jusqu'au 2 7 Avrt IOSU 

M U T 

D E C O U T U R E 
• Fils Gutermann 
• Tous les boutons 
• Toutes le"s fermetures à glissière 
• Tous les collets de dentelle 

NOUVaiES H E U R E S D O U V E R T U R & 
Nos magasins sont maintenant ouverts à compter de 1 0 t \ d u lundi au vendredi, 
le samedi 4 compter de 9h et le dimanche de 12h à 1 7 h . 

D O L L A R O 
3149. bouL des Sources 
683-4711 

C E N T R E - V K 1 E 
2110 Sto Catherine 0 . 
Angle Ou Fort 
989-8934 

S T 4 J Ê 0 N A R D 
4305, rus Jean-Talon 
725-9175 

M O N T R É A L - N O R D 
5630 Honn-Bourassa 
327-1113 

R E P E N T I G N Y 
85Brion 
654-2619 

L A S A L I . E 
363. ave. Dolard 
365-7337 

R 0 S E M È R E 
PLce Rosemère 
979-3881 

L A V A L 
3350. boul S-Uartin 
687-6480 

L A V A L 
1720. bout dos Laurentfdet 
667-3120 

C H 0 M E D E Y 
965 Cure-Lamelle 
973-8206 

T E R R E B O N N E 
1360.cfiMoody 
471-9494 

S T - C O N S T A N T 
400.route132 
635-8407 

S T - J E A N - S U R - R I C H E L I E U 
180. bout. SKJoseph 
348-1145 

AUSSI 
À O R A N B Y E T 

À ST-HYACINTHE 

nir les services sexuels d'une 
prostituée. 

Une déclaration de culpabilité 
peut entraîner une peine maxi­
male de six mois de prison et de 
2000$ d'amende. 

Une station radiophonique de 
Montréal a rapporté que M. Pla-

PLACEMENT HABITAT 
DESJARDINS 

55 ANS ET PLUS 

GONDOMINIUMS 
À FABREVILLE 

ACHAT AVEC RACHAT 
GARANTI ; 

PIERRE GODIN 1 
594-2875 281-8717 

mondon était au nombre de la 
vingtaine d'hommes qui ont été 
arrêtés dans le secteur du marché 
By ward, à Ottawa, au cours d'une 
descente de police, le mois der­
nier. 

Selon la station de radio, la po­
lice a eu recours à des agents se­

crets, qui se faisaient passer pour 
des prostituées. 

. Il a été impossible de joindre 
l'accusé, vendredi, pour obtenir 
ses commentaires. A son bureau 
d'Ottawa, on a répondu qu'il 
était impossible d'entrer en con­
tact avec lui pour le moment. 

R E C L A M A T I O N S ? 
COMPTES/CHÈQUES/LOYERS/ 
BILLETS/DOMMAGES-INTÉRÊTS 

Entente possible de paiement des 
honoraires en cas de succès seulement! 

GRÉGOIRE PERRON & A S S O C I É S 
o 
O 

Té l . : 

avocats 
84, rue Notre-Dame Ouest, 5e étage 

Montréal (Québec) H2Y 1S6 
2 8 5 - 6 4 4 1 TÉLÉCOPIE: 2 8 5 - 8 5 8 9 

C O U R S DÉ C U I S I N E S 
V I E T N A M I E N N E E T 

C H I N O I S E 
A U T H E N T I Q U E S 

en petits groupes par 

M m e J a q t M K n s N g i i y e a 
Vietnamienne 

5 ans d'expérience à Montrée! 

6 8 1 - 5 8 8 4 o u 6 8 2 - 0 3 5 6 
L a cuisine v ietnamienne est une cuis ine 
savoureuse , diététique et qui ne tait pas grossir. 

D é b u t 1 0 m a i 
L e s mard is 13 h à 15 h 1 9 h à 21 h 
L e s merc red i s : 1 9 h à ï\ h 

C o m p r e n d 4 leçons 130 S 
Démonstration, pratique et dégustation à la 
J m d e chaque leçons. I étudiant emporte Je 
plat préparé lors de ses propres expériences. 

Cours spéciaux: cuisine végétar ienne 

386SX33 

999$ 
486SX25 

1 295$ 
Configuration de base: 

| -lMegRAM.exl32Meg 
- Lecteur 3,5 haute densité 
- Disque dur 105 Meg 

Depuis 1962 

~ 386DX40 

1195$ 
486DX33 
lntel/4 Meg 
1 695$ 

- Davier bilingue, 102 touches 
• Moniteur VGA couleur 14 po 
-Souris - 1 port de jeu 

- Cane VGA 
•2 ports série 
-1 port parallèle 

I M P R I M A N T E L A S E R 7 7 7 t ) 
L i v r a i s o n & i n s t a l l a t i o n i n c l u s e 

936, boul. de Maisonneuve Est , Montréal (Québec) - Tél . : (514) 044-6332 
835. boul. Décarie, Saint-Laurent (Québec) -Té l . : (514)747-7033 

Moteur V6 de 4,3 litres de 200 chevaux < 
Boite automatique à 4 rapports < 
à contrôle électronique < 
Freins antiblocage (ABS) aux 4 roues • 
Climatiseur < 
Intérieur de luxe en cuir < 
Commande électronique des 4 roues motrices 
Régulateur de vitesse électronique 
Radiocassette AM-FM stéréo avec égnltsateur 
de fréquences 

— C A M I O N 

Essuie-glace à balayage intermittent 
Verrouillage électrique des portes 
Lève-glaces électriques 
Roues d'aluminium 
Porte-bagages 
Glaces fortement teintées 
Garantie GM Total" 3 ans/60 000 km, 
sans franchise** 

C H E V R O L E T 

V O S C O N C E S S I O N N A I R E S 

CHEVROLET 

Assistance 
R O U T I E R K f t R 

P A R T I C I P A N T S 

•Pnx base sur un boA de 48 mon. o w venemerrt initial de 4 500$ (eu «bange équivolenl), 
trottport et préparation indu. Depot remboursable A 475S et premier paewent reews. Taxes en 
V A Frais de 5 ( par ktometre après 96 000 km Sujet à approbation de (redit Tous les rabais GM 
taxables indus. Offre d'une durée limitée restme aux particuliers et oppkobie aux véhicules 
neufs 1193 en stock. "Selon k) première éventualité. I l'Àsvstonce icthere Chevtole! est offerte 
« In (.^eles Chevrolet 1993. Durée : 3 ons ou 60 000 km selon b prerwere evemuoke. Détails 
chu votre corxessionnc«e. Le modèle en promotion peut présenter des «roderisfcquts oWenjeto 
eu rnoo^ lustre, ursassoootwn de contessionrarts Chê ioeef G. o OLi'jnoUa Ai Quête. 
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